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AVERTISSEMENT, 


■ E tous les Organes de- 
fîmes aux fonctions 
des Animaux , ceux des 
rSens font les moins co nnus , mais 
àl ny en a point où il fe rencon¬ 
tre tant d’obfcuritè , que dans 
l’Organe de l’Oüie. La petitejfe 
& la âelicatejfe des -parties , qui 
le compofent 3 renfermées , com- 
me elles font, dans d’autrespar- 
fies , dont la dureté efl prefque 
impénétrable , rend leur recher- 
xhe pleine de beaucoup de diffi¬ 
cultés, efi leur firucture a quel-. 


Avertiffement. 

que chofe de fi embarrafié , qu'il | 
n'y a pas moins de -peine aï ex- | 
phquer , qu'il y en a à la décou¬ 
vrir il efi aisé de juger par ce 
que les Anciens ont écrit de cette I 
matière , qu’ils l'ont peu connue > 
&parmy les Modernes , Mr. Ter- 
ranltqui dans fes Biffais de Phyfi? 
que l'a traitée avec plus d'exaffi- 
tude que perfonne , a neanmoins 
laiffé beaucoup de chofe s a re¬ 
chercher fur ce fujet , ne s'eflant 
ayrefié qu'aux particulantez 
qui fervoient a expliquer la na¬ 
ture du Bruit par les organes 
du fens dont il efi l'objet ; du 
fefi ce qui m'a donné Occafon 
de travailler fur la me fine ma? 
tien . 

Quoique je ne prétende pas 
avoir mis cet Ouvrage dans fa 
derniers perfection , fefpeu du 
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moins , qu on y trouvera quelque 
ehofie de'plus que ce qu'on a vw 
'jufiqu’a prefent, car fay tâche de 
donner non feulément une descri¬ 
ption entière dr exacte de toutes 
tes parties de lOreille , mais enco¬ 
re de rendre cette defcription clai¬ 
re de intelligible, autant qu'il a 
fie fié pofiible , par toutes les pré¬ 
cautions que fay pu prendre , 
pour éviter l’obfcurité qui Ce ren¬ 
contre dans plusieurs Traitez, 
que fay lus fur cette matière. 
Tour cela je n’ay rien épargné > 
dr j’ay recherché avec tout Ce 
foin & toute la patience ne- 
ceffaire , les moindres petites 
parties , examinant leur fub- 
fiance , & leur figure dans 
la jufie défiance oh fefiois d’en 
oublier quelques-unes , ou de 
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prendre l’une pour l'autre 
,/ mrmc re ^ f i us tmdu ^ 

exactitude dans les Heures nui 

f mt particulièrement neceffaires 

pur rendre ces fines de defirh. 

/fit, ***** * Ÿ ane Ve le 
/fi t M «jfi* que des figure* 
filent vrayes é-fidettes fi fi elles, 
ne font encore faites fi dfiftofée* 
dtene maniéré , qui en ofie toute 
l ambiguité , j'ay reprefente les 
parties de l'Oreille droite toâ- 
S ours en leur ftuation naturelle * 
% J 0Ur \ oofferver les premières 
tdees qu elles donnent , & ne le*, 
paint laijfer embrouiller & dé¬ 
truire par d’autres ; ainfl qu’il 
arrive lorfque voyant les mêmes 
parties en des afpetfs diferens „ 
n es prend pour des parties 
•Premesi fay laijfé dans tou^ 



Âvertïfferûei-itv 
tes les figures '■> certaines fartiez 
remarquables du faciles a son - 
noifire , telles que font les Apo- 
fhyfis du Zjgoma , la, Mafioï^ 
de , la Styloïde , d* ^ 

conduit de P Oreille y 
qui fervent comme de Repaire 
au Lecteur , ef 7» conduis 
fent plus feurement dans la re-- 
Cherche des partiesqu’il examiner 
Enfin pour ne rien oublier de ce 
que fay cru appartenir au fujet ! 
que-jê traite,} dyaàputè dIfît*,- 
Jiàire des parties de Voreille dé 
b homme parfait-, celte de Pùreille 
du fœtus, ou je marque tomes tes* 
différences que ‘ fay pu - renèon^ 
trer entre les unes cf les Mif 
très. 

' A P égard des ufiages de quel¬ 
ques parties de cet Organe % 

'■ - .a juj; ^ '■ 



Avertiflement. 

j’avoué que tout ce que j’en ay 
dit , ne me fatisfait -pas entiè¬ 
rement , non -plus que ce que Les 
autres ont penfé fur ce fujet : il 
n’en ejl pas de meme pour les 
faits que j’avance , tant fur 
les particularités découvertes 
avant moy , que fur celles que 
i’ay trouvées de nouveau. Ce 
font des chofes que je maintiens 
vrayes , pour les avoir toutes 
vérifiées plufieurs fois , fur un 
grand nombre de fujets , & que 
j’offre dé faire voir facilement h 
tous ceux qui auront la curiofité 
de s’en éclaircir . 

Comme j’ay refolu de dorü 
per une defcription de tous, les 
Organes des fens , dr qu’il m’eft 
abfolument neceffaire de détermi¬ 
ner qu’elle efi l’origine de leurs 
nerfs } j’ay efié obligé de faire 



Avertiffement. 

faîte une nouvelle Flanche de la 
fiafe du cerveau , ne pouvant 
pas me fervir d'aucune des figu¬ 
res qui ont faru jufqu’d fre- 
fent , fans excepter mefme celles ~ 
de Mr. Vfi dis. Je n'ay point par¬ 
le'de la nature des fens, & des 
fenfations en general , parce que 
f ay cru qu'il falloir çonnoifire 
auparavant la Jlruclure de tous 
leurs Organes i je me referve 
d'en parler quand f auray fait 
une defcription particulière de 
tous les fens ■> & je donneraj 
en même temps leur a dm in ifra - 
ùon anatomique. 

Je finis ce volume par un 
petit Traité des maladies de 
l'Oreille & de leur guenfon 


Àvertiïïementr. 

cheryJe le ferfeaiomer par 
es differentes observations que 

f a iy° Urra y aV °i r 0cc *f im de 





TABLE GENERALE 
. de rOrgane de l’Ouie. 


PRE MIE RE F ART IE. 

Contenant la firuBure de VQrgant- 
de VO 'ùie. 

% k partie extérrie dé' TOrgane 4 d©>- 
M*- rQiiie apelée fimplement l’oreille, 
fol.i. eft compofée d’un Cartilage, a.de ' 
peau , dé graiflé , d’une membrane ner~ 
veufe , dé deux mufcles. 3. d’Artère s. - 
4. de veines. 3. & de nerfs'. 6. 
té trou de l’oreille a deux parties. i°A & 1 
cartilagineufé qui eft interrompue' en 
plufîeurs endroits. 6 . & revemë d’tme 
peau garnie de plüfieurs petites glan-■ 
des. 7. a un ligament qui s’attache à l’os 4 
,dcs temples. 9. r°. la partie ofteufe. 9 < 
Là partie Cartilagirîeufe & l’offeufe for-" 
ment le conduit del’oiiie. 10. 

Là partie externe de l’Organe de l’Oixie 
eft leparée de l’interne par la .mem- ' 

brane 4u tombeur. * 0 , . • 


, . TABLE. 

La première cavitc: de .l'oreille interne 
apellce la QuaifTe du tambour, 12. a 
cinq chofes remarquables, r . deux con¬ 
duits dont 1 un va dans le palais. i*.l’au- 
tre dans les cavitez de l’Apophyfe ma- 
ftoide. 2-, deux ouvertures ou feneftres. 

quatre oflclets,le Marteau.zo.l’En- 

clam e . zi. l’Etrier. 23. le Quatrième. 
2.J. 4 _- troismufcles.dontil y en a deux 
pour le Marteau ; fçavoir l’externe. 17. 
& 1 interne. 2?. & un pour l’Etrier-. 

une branche de nerf. 30 

La féconde cavité de l’oreille interne apeF- 
lee le Labyrinthe a trois parties.} 1. 
Veftibule qui a neuf ouvertures. 32.2 0 . 

les trois canaux demi-circulaires , fça- 

voirie fuperieur 33. l’inferieur^ le mi¬ 
toyen. . }°. le L imaçon dans lequel 
on confidere deux chofés , fçavoir^ 1. 
le Canal demi-ovalaire. 3,7, i. lakme 
Ipira e qui e ft attachée à la furface du 

- canal fpiral par le moyen d’une mem¬ 
brane dehée. 38. &qui partage le con¬ 
duit en deux. 3. les Arteres & les veines 
du Limaçon. 40. & du Veftibule. 41. 

4. I air implanté. 43- 

Xes autres parties dé l’Organe de i’Oiiie 

- Font, le conduit du nerf auditif. 4, 1 er 
nerf auditif qui f e divife en deux bran¬ 
ches fçavoir 44• la Molle qui. f e par- 
tage en trois branches. 45. dont la plus-" 
grofle fe diftribuë dans le noyau du, I4- 



T A B L E. 

maçon. 46 - les deux autres dans le Ve- 
ftibule j & dans les canaux demi-circu¬ 
laires. 47». La portion dure qui pro¬ 
duit. 49. en forrant du Grane un rameau 
qui fe répand fur le derrière de l'o¬ 
reille. fO- 

La petite corde dü tambour eft un nerf qui 
efï une branche de la cinquième paire. 

. 51 . qui fc joint au tronc de la portion 

■ dure. ji. 

La' féconde paire vertcbrale fournit un 
rameau à l'oreille: 55. 

L Organe de f Oiiie dans le fœtus a plu- 
fieuts chofes particulières. i°. la partie 
oflfeufe duconduit-de rOiiiea’eft qu’une 
membrane, y 5. r°. il y a un anneau qui 
u’eft pas entier, y 4. & qui eft cretifé' 
par dedans engoutiere. 57. cet anneau 
s’unit au canal offeax , il a le même 
plan dans le fœtus & dans les adultes. 

5 8. | 0 l’aqùeduc eft prefque tout mem- ‘ 
bràneux- 4 0 . la membrane du tambout 
eft recouverte d’une matière mucilagi- 
neufè. j9 j.. le canal demi-circulaire 
fuperieur & une portion de l’inferieur 
: fe voyc-nt fans aucune difledion. 6 °. il 
y a une foflé & an trou dans l’os pier¬ 
reux. 60. 7 0 . la partie écailleuféeft fèpa-- 
rable de l’apophyfc maftoïde qui eft 
très petite. 80. les offelets du labyrinthe 
ont prefque la même grandeur que dans 
les adultes, 6 u 



T A B'L e; 

î^e tronc de la portion dure a deux bran¬ 
ches principales qui fe partagent en plu- 
ficurs rameaux. Lesramaux delà pre¬ 
mière branche vont aux mufcles du 
front, des temples, des paupières. 6 z. & 
paffent dans l’orbite , ils vont aufli aux 
mufcles du nez & des lèvres, & à tous 
les tegumens de la face. 6 j. 

Iks rameaux de la deuxième branche vont 
aux mufcles qui font fous la mâchoi¬ 
re. 6 4- 

la cinquième paire fournit une branche à 
la portion dure. 64, 


SECONDE PARTIE* 

Contenant Vufage des parties dé- 
l'Organe de VOrne. 

H $ mechanique des Organes 

ALde 1 Ouïe fert à en découvrir les 
ufages, oy. 




T A FEE 

, dont les lourds fe fervent. 69. fes re plis* 
fervent à augmenter la force de Y ait : 
qui agit fur les organes par lés réflexions- 
qu’ils caufcnt. 70. 

Les mufcles de l’oreille externe fervent 
à la referrer & a la dilater. 71. 
L’obliquité du conduit eft propre à garan¬ 
tir le tambour des injures du temps, 8 t 
à rendre les vibrations plus fortes en 
doublant les réflexions. 71- 
L'humeurgluante arrefte leschofes étràn— 
geres qui pourraient altérer la peau dû - 
tambour. 71. Elle peut nuire à l’üüie - 
quand elle eft trop abondante. 72,. 

La peau du tambour qui eft neceffaire pour 
la çonfervation des autres organes. 74. 
eft bandée & relâchée par les mufcles- 
du marteau. : Ces mufcles font déter¬ 
minez à-agir non pas par la volonté^ - 
mais par les differentes difpofitions des • 
objets. 78 & fuivant les divers befôins - 
qui fe rencontrent. La peau du tambour 
eft plus ou moins relâchée félon la di— 
verfité des fons. 80. ce qu’elle fait en 
fe revêtant de leurs caraderes par des 
mouvemens meohaniques. 

L’agitation de la peau du tambour fe com¬ 
munique aux autres organes de l’Ouie,, 

: non pas tant par le moyen de l’air en- 
. fermé dans -les ca-vitez de L’oreille, $r.-- 
que par le moyen despflelets, qui ébr : an- 
knt..le labyrinthe & I air qui y eft en— 



tab l e. 

fermé. Sj. 

ht mufcle de l’Eftriér fert à tendre la peau 
attachée à fa bafe. 85. & à le bander luv 
itiéme. 86 . 

Le conduit de l’Apophyfe maftoïde donne 
paffage à l'air quand il eft comprimé 
dans la quaifle. 86 . 

L’Aqueduc fert à y porter l’air de dehors. 
87. & à rerioüveller celuy qui eft dans 
la'quaifle. 8 8. & non à fnppleer aux 
fondions de la peau du tambour. 85. 

La fenêtre ovale communique les trem- 
blemens de l’air au labyrinthe. 91. 

La fenêtre ronde les communique au che¬ 
min inferieur du Limaçon. 92. 

L’Organe immédiat de l'Oiiie confiée 
dàns les., parties qui compofent le la¬ 
byrinthe , dont la première eft le li¬ 
maçon. 9j, 

La^lame Spirale eft aifement ébranlée. r n . 
4 raifon de la fubftance. 9 3. à caufe 
quelle eft fortement tenduë. 3 0 . parce 
que partageant le canal demi-ovalaire 
en deux chemins , elle eft frapéc deflhs 
& deflous. 94. 4°. parce que fa figure 
fpïrale fait qu’elle eft ébranlée en plus 
dé parties, cette lame reçoit tous les 
diflèrens tremblemcns de l’air à caufe 
de fa figure inégale.-' 9 6 . 

La fécondé partie de l’Organe immédiat 
comprend le Veftibule & les trois, ca¬ 
ssas demi-circulaires. 58. 



table. 

X,e limaçon ne fe trouve point dans le# 
oifeaux ny dans les poiflbns , ou les- 
canaux demi-circulaires font -l'office 
d’Organe immédiat. 99. Il y a des nerfs 
& des membranes qui font que ces ca¬ 
naux font partie de l’Organe immé¬ 
diat. 100. leurs contours fervent a aug¬ 
menter la force de l’air par les reflexions 
qu’ils caufent, ces canaux reçoivent 
les différons caraderés des tons, aufïï- 
bienque la lame, fpirale. xoi. parce 
qu’ils font faits comme des trompettes-. 
ïOî. & leur fubftançe eft fort aiftè à 
ébranler, ioj. 

- C’eft par la communication des nerfs dtf 
Poüie avec ceux de la voix que fe fais 
la fympathie de la voix & de 1’oüie. 
joé- & par la communication de la fé¬ 
condé paire vertébrale que fe fait .la 
lïaifonqu’il ya entre lestons de l’oiiie 
& les mouvemens du corps. 107. êc 
ecluy du pouls. 10S; 
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I L’ORG A H I 
de rOüie. 

TROISIEME PARTIE. 

Çamenant les maladies de l Organe 
de l’Oüie. 

H A connoiffance des maladies de l’o- 
Mireille dépend de celle dés parties qui! 

en font altérées. ioj>. 
les maladies- du conduit qui, caufent Iâ- 
douleur extrême qai-fe rcflent dans- 
cette partie dépendent rit. de la folutron 
- de continuité ni. caufée pat la cire qufi 
cft 'au dedans du, conduit. 114. dont- le 
froid de dehors augmente l’acrimonie' 
par 1 ohftrudion des canaux excrétoires* 
des glatides qui rend les fucs falins plus- 
piquants. 115; par le chaud qui dégage 
<8c fond ces fûts falins. : 116. ou par les - 
ferofîtez acresr& fàléesqui fortent quel- - 
quefois des glandes de 1 oreille, 
les différentes iolutions de continuité cau- 
fént les difierèns fentimens. 117. de' 
ponélion, d’erofion. 118. de tenfîon, de- 
Befanteur- a .dc pulfation. tau 
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'Cette douleur eft: tres-fenfible. 119. parce-' 
que la membrane du conduit a une tif-- 
fure. fine & nerveufe. 110. qu'elle reçoit: 
un grand nombre de nerfs ; ibid. qu’elle 
eft colée contre l’os. iti. & liée avec 
d’autres membranes fenfibles. 121. Gela 
fait qu’elle caufe fouvent une fièvre ai¬ 
guë- 124. par l’agitation des efprits. 
ibid- & la fermentation du fang. 12 j. 
rinfomnie. né. le délire, ibid. les con— 
vulfions. \zj- 8c la défaillance. 1*8*- 
• Hîftoire Fur ce fujet; r29. Réflexions- 
fur cette hiftoire. 150. 

Rcmcdes contre la douleur caufée par 1er 
froid, xj j. contre la douleur caufée par¬ 
la chaleur, xj 7. contre là^douleur caufée : 
par les ferofîtez. x 

Ba fécondé maladie du conduit- dé l r eiiie 
qui eft l’inflammation eft caufée par- 
ij 9. l’obftruébion dés glandes. 140.. 
l’acrimonie de la cire qui caufent des- 
s abfcés Sc des ulcérés, ibid. qui fe guerif-- 
fent très-difficilement. 14-1. il s’y ren¬ 
contre quelquefois des vers. 145 . 
les caufes de la fuppuration & de l’écou¬ 
lement du fàng. ibid; qui apparemment 
; ne vient pas du cerveau. 1:44. 

Remedescontre l’inflammation. 1 jo- con- 
; tre Fabfcés. ibid. contre l’ülcere. 151. 
contre les vers. 1 j 2 .contre les écoulefflens s 
de matières ferenfes. 1 j j. 
latroifiéme maladie duconduitie l’Ouk 
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fjui eft l’oblhudion, eft caufée rt* var 
ks corps «rangers. , î4 . par la cire re- 
^ UC ^ Iîf V qU1 fc P etrifie quelquefois. 
V 6 - & caufc une efpcce de furdité facile 
a guérir. i 57 . Par une membrane i< 8 
par des excroiflànccs charnues. L’ 

le gonflement des glandes qui l’enïi- 
ronnent ibid. qui eft ordinairement 
accompagne du relâchant de la-peau 
, du tambour. 160. * 

Remedes contre l’obftmdion caufée par 
les corps etrangers & leur extradion, 
iéo^qui le fait par la curette ou par le ; 
tirefond pour le conduit cartilagineux, 
léi.ou par une ineifion au derrière de 
1 oreille pour le conduit olfeux. 161. 
d’où l’on tire les balles avec le tirefond. 
ibid & les noyaux avec la-curette d’Hik 
danus xéj- - ' 

temedés contre l’obftrudion caufée par 
J endurciflemcnt de la cire. 164. contre 
Ja membrane qui bouche le conduit ig f . 
■contre les excroiflànces. ibid. dont il* 
faut couper par la ligature ce que l’om 
peut. 166, & confumer le refte par des 
eauftiques. ibid. qu’il faut apliquer avec 
circonlpedion pour ne pas blelfer 1 % 
membrane du conduit. 1 68. 

Rcmedes contre l’obftrudion caufée par Te 
gonflement des glandes. 171. 
ï-cs maladies de la peau du tambour font. 
&7S- le relâchement, ibid. la trop, grande 
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tenfion. 17 6 . l’endurciffement. ibid. U 
rupture. 17 7 - ou du mol ? s , ,, C I 
ment d’avec l’os contre lequel elle cft 

Ces caufes ne font pas perdre 1 ouïe a 1 a.- 
•bord *8i. mais feulement dans la fuitte. 
ibid • 

Rèmede contreïe relâchement 1 U -& *on- 
' tte la tenfion. 1 6. l’endurciffement Se 
la rupture font incurables, ibid. 

Xës maladies de la Quaiffe 8c du labyrin¬ 
the font. 181. la carie de l’os. 183. qai 
peut caufer la fur dite. 184. l’inflamma- 
tion des membranes , & leurs ablces- 
ibid. l’inflammation de là lame fpirale 
qui peutfe carder. 185. 

Remedes contre Ta Carie, i8£- 
Remedes contre 4’inflammation des mem¬ 
branes. 188. „ .r r 

4Lès maladies du nerf auditif font. 188. 
l’obArudion Se la cornpreflion. 189- 
qui peut être caufée par des tumeurs fur- 
venu’ës au Cerveau. 190. 

Jl eft difficile de difeerner la furdité cau¬ 
fée par le vicedu nerf.de celle qui .pro¬ 
vient du vice de l’organe. 190. 

3ue tintement de l’oreille eft un fymptome 
dont les caufes font difficiles à expli¬ 
quer. 192,. les Anciens l’ont attribuée à 
l’agitation de l’air implanté, ibid. il y â 
plus d’apparence qu’il eft ordinairement 
caufé par l’ébranlement de l’organe i ver. 



S^Àwsft 

~ f0îlt Jcscommoci onsdu Cri 
iL ^T Rt ? Vn croit “tendre au de- 

K^risés 

fibres des nerfs à leur origine ne,rr 

“f ' -°“fî te brait. 

-suites*; 


Extrait du Privilège Utt Rey, 

f Ar grâce Se Privilège du Roy, dontfe 
à Veriailles le 18,_jour de Février iéSj. 
figne par le Roy eu fcn Confeil L=f ; 
Petit. Il eft permis au fleur Du Ver- 
K e Y de 1 ‘ Academie-Royale des fciences r 
Concilier Medeem ordinaire du Roy , 
profejfeur en Anatomie & Chirurgie au 
Jardin Royal des Riantes , de faire impri¬ 
mer, vendre & débiter durant le temps de 
-dix années, par tel Imprimeur 8c Libraire 
: qu’il voudra eboiflr ^ un Traité intitulé. 
de l'Organe de l'O die , contenant la 'firu- 
Slureflès ufages , &> les maladies de toutes 
les parties de V oreille ; avec défenfes à 
•tous autres d’imprimer ledit Livre, fur les 
: peines portées a l’Original dudit Privi¬ 
lège. 

Regifirê fur le.Zivre de la Communauté 
le 20. Février 1683. C.Ansot Syndic. 

Ledit fleur Du Vers et a fait part 
•dudit Privilège au fleur Michallet Mar¬ 
chand Libraire à Paris , fuivant l’accord 
fait entr’eux. 

Achevé d' imprimer peur la première fois 
le premier jour de Mars i68j. 
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L’ORGANE 

DE L'OUÏE 


PREMIERE PARTIE. 
Contenant la fiméhre de 
l'Organe de l’Oiiie. 

■ E qui paroift de l’o- 
reille fans difle&ion, 
comprend deux par- ' 
fies, içavoir celle qui paroifl U 
hors la relie (j u . on appellè f 
abfolument l’Oreille, & cel 
le qui eft enfoncée , Jon 
A 


efi compofée 


<Tm Çamla- 


i De l'Organe 

appelle le trou de l’oreille ou 
le conduit de LOine. 

L’oreille eft formée par un 
cartilage affés épais qui eft 
reveftu d’une peau mince 
délicate , garnie particulière¬ 
ment dans les jeunes fujets, 
de quelque peu de graifte 3 
fous laquelle fe rencontre en¬ 
core une autre envelope ner- 
veufe qui embrafte immédia¬ 
tement tout le cartilage. 

Ce cartilage fait ordinai¬ 
rement quelques replis qui 
conduifent &: fc terminent 
enfin à une cavité qu’on ap¬ 
pelle la Conque, parce qu’elle 
reffemble a l’entrée de la co¬ 
quille d’un limaçon. Les re¬ 
plis de ce cartilage font plus 
marquez dans les adultes , &: 
leur figure n’eft pas toujours 


\ 



&e Voûte. I. Par t. f 
la mefme» Outre la Peau 5 le 
Cartilage, la Membrane ner- 
veufe 3 & laGraiffe, l’oreille 
eâ encore garnie de quelques 
mufcles 3 ô£ parfemée d artè¬ 
res s de veines & de nerfs ; 
elle a deux Mufcles - 9 le pre¬ 
mier comprend quelques fi¬ 
bres charnues qui font atta¬ 
chées à cette partie du péri- 
crâne qui couvre le mufcle 
crotaphyte 3 & qui defcendent 
en droite ligne pour venir 
smferer à la partie fuperieu- 
re du fécond reply de l’oreil- 
lei le fécond eft auffi corn- 
pofe de cinq ou fîx fibres 
charnues qui prennent leur 
origine de la partie fupérieu- 
re & antérieure de l’apophy- 
fe maftoïde , & qui defcen- 
4ant obliquement la longueur 
A ij 


de Peau de 

Graijfe d une 

Membrane 

fterveufe. 


de deux 
Mufcles. 



Arteres 
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d’environ un poulce , V ien- v 
nent fe terminer dans le mi, 
lieu de la conque. Voyez U 
Figure I. & IJ, de la Plan, 
che I. 

, Les Artères font des bran¬ 
ches de la carotide externe, 
laquelle apres en avoir four- 
ny au larynx & à plufieurs 
parties de la face: fe divife 
prés de l’articulation de la 
mâchoire en deux autres 
branches , dont l’une monte 
au devant de l’oreille, & l’au¬ 
tre pafle derrière. La bran¬ 
che qui palTe derrière, fournit 
plufieurs rameaux qui arrou- 
fènt tout le derrière de l’o¬ 
reille; un des plus confîdera- 
bles de ces rameaux perce 
Xoreille prés du conduit de 
rOüie, & fe divife enfin en 



"'Tl ? L1C A 
UXE teprefehte^éiüeen fituatlon. j 
p ; le bout de -oreille. £. k conque 
ouïe. F la place du tambour , l es j’„ 
îufcle'd O’ ^-i, k panie écail leufe de l'o 

lufcle de i oreille, qui eft icy reprefentc 
des tempes, parce qu’elle eft dépouillée c 
1 oreille eft naturellement couché, j, j* s 











' de Voüie. I, Part. 5 
plüfieurs petites branches qui 
s’épandent dans la peau qui 
tapiffe le dedans de la con¬ 
que. 

, La branche qui monte en 
devant, eft ^elle qu’on fent 
battre vers les temples 
qu’on a accoutumé d’ouvrir 
dans les grandes douleurs de 
telle : Elle fournit en palfant 
plulieurs rameaux qui arrou- 
fent le conduit cartilagineux , 
&: continuant fon chemin, 
elle fe divife encore , & don¬ 
ne en cét endroit des ra¬ 
meaux qui fe répandent fur 
le devant &: fur le derrière 
de l’oreille. 

Les Veines font des ra- , 
meaux de la jugulaire exter¬ 
ne qui luivent la diftribu- 
tion des artères. Voyez» la 
A iij 


Verni 3 




m 1. & n. deUîîm _ 

che IL 

A l’égard <fe Nerfi no œ 
en parlerons en faifant la 
aefcriprion de tous ceux qui 
regardent l’organe de l’Oüie. 
r ^troude Ce qu’on appelle le trou 
imk!, adeux 1 oreille eft un conduit 
dont la conque eft comme 
le veftibule, & qui mene à 
rpie membrane qu’on appelle 
le tambour. Ce conduit eft 
en partie cartilagineux, & en 
;^/r^ partie. ofTeux ; la partie Car- 
tilagineufe eft formée par le 
retreciftement de la conque ; 
cette partie eft longue d’en¬ 
viron quatre à cinq lignes j 
le cartilage qui la forme eft 
qui tjt m- continu en luy meme , mais 
5ïïf," « ^ interrompu & feparé 
#W - €n pluùeurs endroits comme 












Planche. HT. 


^ï-u i% T rCpre{ i eûte le cartila S e de P £'llcodZc®Jhçr£ a x 

depomlles de toutes leurs enveloppes. A. le cartilage de l’oreille avec fés 
tephs. B. Le conduit cartilagineux un peu applati. C g La partie du cardlLe 

Îlot' ‘ f“f dU d ” duit ' & luffi,rS unc S 1 g llc P t[ fl» d |™^ 

conque, j. 2,. 3. les trois interruptions du conduit cartilagineux 
La II. Figure reprefente l’oreille renverfée R? 1 ° j • . 

veu psr defl'us , avec le ligament qui attache la conaue 0 ?^ tlk S m ^ ax 
AA. l’oreille renverfée. bI. la conque veul par de°Sre & dli‘ 

|eau. CC. les appendices , qui terminent le cartilage par ed^fc» Sparte 1 
üiperieur-e du conduit , qui eft Amplement forment la peau glandufeuS! 


LA VL ANC HE 111. 

E. Le ligament de l’oreille renverfé. 

La F* F> ure re P re feute.la peau gianduleufe } dont le conduit cartilagi¬ 
neux eft revetu , on l’a faite trois fois plus graude que le naturel , pourra 
faire mieux diftmguer toutes les parties. A?la partie extérieure de la peau 
glanduleufe. B. le tuyau ouvert, où l’on voit les petits poils Sc les embou¬ 
chures des canaux excrétoires des glandes. 

La IV. Figure reprefente une partie du tuyau veue par fon épaiffeur, pour 
aire v#ir comment les glandes font à demy enfoncées dans l’épaiffeur de 
enfoacemê: 3 ^ ^ uel ^ ues * llQes P our “W** && remarquer ces 
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par des coupures qui ne font 
jointes que par ia peau qui 
couvre le dedans du conduit. 

Cette partie cartilagineufe 
ne couvre que la moitié de 
ce conduit,, prelque tout le 
defifus étant limplcment fer¬ 
mé par la peau dont il eft re¬ 
vêtu intérieurement. Voyez, la 
Figure L & IL de la Plan¬ 
che IIL 

Cette' peau qui eft une è‘ revftue 
continuation de celle qui eft dri(ae f eau > 
audevant de la conque eft 
parfcmée d’une infinité de 
petites glandes d’une couleur & 
jaunâtre ,. & de figure un peu f^giZ£ û ’ 
ovale, qui font couchées fous 
eette peau dans répaifïéur 
de laquelle elles font un peu: 
enfoncées. Chaque glande a 
an. petit tuyau qui s’ouvre 
A iiij 
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dans la cavité du conduit 
entre les petits poils, dont 
elle efl garnie ; & ce font ces 
petits tuyaux , qui fournit j 
fent cette humeur épaidejau- ! 
nâtre &: gluante qui fe rem ! 
contre ordinairement dans le 
conduit de l’oreille. Ce con¬ 
duit cartilagineux finit en 
s’attachant à.plufieufs inéga¬ 
lités qui font à l’entrée du « 
canal olfeux, dont nous allons 
parler, Sc qui eft la.continua- j 
tion du cartilagineux. Ces 
inégalités font très - confide- 
rables à la partie de cette en¬ 
trée qui regarde la face, 
le cartilage s’y attache .forte¬ 
ment j & comme il y a peu 
de ces inégalités à la partie 
pppofée qui regarde Je der¬ 
rière de la telle , la liaifon du 






!'P'W 



&XPIIC4TI.QK B| M- PUJÎCHp 

îs$fi£« « m. «»« *r„ <« 

entrée qui regarde le vifaee F Iæ n M t. à •* ^ ^cgaluez qui font à la partie de cette canal ofseux nni fai e - riî j marteau pénétré dans la quaifse. I. l'extrémité j? 

'* ' -■ , - 1 -“ — 1 I. * * G u a S reprsfentfi le conduit of S eu* détaché de I’o, d« £ÇlJlpK “ 
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cartilage avec l’os fe fait ^ en * J’f s ; 

cet endroit par le moyen d’un mheài’os 
ligament très-fort, qui fortant iestmilth 
de l’extremité de la conque, 
palTe le long de la partie 
membraneufe du conduit car¬ 
tilagineux , &c s’infere dans 
une petite cavité qui eft dans 
l’os des temples à l’entrée de 
-ce canal ofléux. Voyez, la Fi¬ 
gure II. III. eé- IV. de la Plan¬ 
che III. & U figure I. de U 1 
Planche IV. 

Cette partie offeufe du.. t a 
conduit de l’oreille eft un ca- °^ eu l e • 
nal, qui paroift comme adjou- 
ilé à l’os des temples. Ce con¬ 
duit eft, ainfî qu’il a efté dit, 
la continuation ou pluftoft le 
fondement du conduit carti¬ 
lagineux j fon calibre eft un 
peu ovale à fon commence- 
A v 
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ment, & à mefure qu’il s’a¬ 
vance vers Ton fond, il s’ap- 
platit. 

, Ce qu’on appelle le con- ' 
& l’ofieitfe duit de i Oiiie eft donc for- 

fortfientLe coa- / J j • 

Auit it me du conduit cartilagineux 
10uie ' & du conduit offeux mis l’un 
au bout de l’autre : tout ce 
conduit fe porte obliquement 
& fe recourbe , car fa dire¬ 
ction qui ell d’abord de bas 
en haut ôc de derrière en de- 
vant jufqu’à fon milieu , fè 
détourne enfuite , &: redef- 
cend, allant toujours de der¬ 
rière en devant jufqu’àla peau 
du tambour. Voyez, la Figure I. 

Lapante & H- ''de la.Planche. IV. 
ex*™ de Au fond de ce conduit on 

l Organe de t , -, 

loüieefife- trouve la membrane du tam~ \ 
urneplru' bour qui fcpate l’oreille ex- , 
tambour? Àu cems 3 vient d’être dé- 


de Vo'ùie. I. P a r t'.' Il 
cri te , d’avec l’interne ,, 8c 
qui ferme exaétemerit f extré¬ 
mité du conduit 3 dont nous 
venons de parler. Cette cloi- 
fon eft une membrane pref- 
que ronde , feche , mince ,. 
ferme , tranfparente & enga¬ 
gée dans une rainure creufée 
dans la circonférence de l’ex~- 
tremité du conduit offeux». 
Cette rainure avance plus vers * 
le dedans de la telle par embas 
que par en liaut,elle ne fait pas . 
le tour entier,mais elle finit: 
à" la partie fuperieure de fa . 
circonférence. Quoique cet¬ 
te membrane foie tendue,, 
elle ne fait pourtant pas un 
plan droit , mais elle elt bof- 
fuë en dedans y étant tirée 
par le manche du marteau. 
Voyez, la Figure 1. II. & III. dé- 
A Vj; 
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cnnitlde l'e- f^ctriere cette membrane 

Sît f un ^vité ^on appelle 

Æ 8 r^u lgb 5 par f e ^’ elle ref - 
iemble en quelque maniéré à 

la quailfc d’un tambour étant 
de tous côtés environnée d os* 
& fermée par devant par la 
membrane qui vient d’être 
décrite, &; par derrière par 
la furface de l’os pierreux. 
Cette quaifle ell profonde dé 
deux ù trois lignes & large de 
fix j a les collez il y a deux 
conduits, dont l’un qui ell en 
devant, &: que l’on appelle 
1 aqueduc 3 va s’ouvrir dans le 


palais , l’autre qui ell en la 
partie oppofée &: au haut de la 
cavité s’ouvre dans les lînuo- 
lites de rapôphyfe malloïde. 
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Au haut de cette quaiffe il y a 
un enfoncement ou font lo¬ 
gez les telles des olfelets 
dont il fera parlé dans la fui¬ 
te. La cavité de cette quaiffe 
eft inégale, raboteufe, & ta- 
pilfée d’une membrane 5 . par- 
femée. d’un grand nombre de 
vailfeaux , dont les uns font 
des rameaux de la branche 
de la carotide qui fe diftri- 
buë à la dure-mere : les 
trous qui leur donnent paf- 
fage y font à la partie fupe- 
rieure de la quaiffe & fort 
voifins du trou par lequel 
cette artère de la dure-mere 
entre dans le crâne. Les autres 
font des rameaux de ceux qui 
tapiffent les Membranes, qui 
couvrent les finuofitez de l’a- 
pophyfe maftoïde. Voyez, la 
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Figure- L de la Hanche I X 
fi. 714 r. ©n remarque dans toute la 

bits ' quaiüe du tambour cinq cho- 
fes confîderables. Sçavoir deux 
Conduits y, deux Ouvertures, 
quatre Offelets 5 trois Mufcles. 

& une branche de Nerf. 

Le conduit qui va de l’o- - 
re ^ e da nsle palais eft appelle 
u l ’ A q ue due r non feulement à. 
caufe de fa forme de canal 5 
mais encore parce qu’il peut: 
donner quelque-fois pafïage L 
la boüe &: aux autres hu¬ 
meurs étrangères qui fe ra~ 
maffent affez fou vent dans la 
cavité de cette qùaifîe , n’y. 
ayant aucune valvule qui en | 
ptiifie empcfcher la fortie. Ce *1 
conduit eft oftetix au fbrtir de 
la quaiffe & revêtu en dedans 
de la meme membrane qui la 


det’oiiie. I. Part. i% 
rapide. Il ell fcitué au de¬ 
vant du canal olFeux qui ren¬ 
ferme la carotide interne, 
apres avoir fait environ trois 
lignes de chemin il finit par 
plufieurs inégalités qui for¬ 
ment des brèches ou s’atta¬ 
che un autre tuyau partie 
membraneux & partie carti¬ 
lagineux qui fait le relie de 
ce conduit. Le coite mem¬ 
braneux de ce conduit regar¬ 
de le trou de l’oreille 3 & le 
collé cartilagineux regarde le 
derrière de la telle. Ce tuyau 
fe porte obliquement de de¬ 
vant en derrière jufqu’au 
fonds du nés à l’extremité du 
palais un peu au delfus de la 
luette 9 &: après avoir fait un 
poulce de chemin il fe ter¬ 
mine vers le milieu de la par- 



tic intérieure de l’aîle interne 
<ies avances nommées peteri- 
gendes. Ce conduit eft beau¬ 
coup plus large que celuy 
qui eft ofleux. Il eft reveftu 
par dehors d’un des mufcles 
qui fert à dilater le pharynx, 
& par dedans d’une peau glaix- 
duleufe qui eft une contmua- 
tion de celle qui revêt le de¬ 
dans du nés. Vers fa fin le 
cofté cartilagineux s’épaiffit 
& fait un rebord de la figure 
d’un croiftant. Cette infer- 
tion de l’aqueduc eft telle¬ 
ment difpofée , que l’air qui 
entre par les narines dans la 
bouche s’y engage neceffai- 
rement. Car les cornes de ce * 
croiftant , particulièrement 
l’inferieure, avancentdc telle 
maniéré au dedans dii^paftage 


del’Oüie. I. Part» Tf 
des narines , qu’il ne fe peut 
faire que l’air ne frappe en pa£ 
Tant contre ces cornes -, Sc 
qu’une bonne partie de cét air 
eftant arrêtée & comme inter¬ 
ceptée dans le paffage, n’entre 
au dedans du tuyau de l’aque¬ 
duc. Autrement toutl’airpaf- 
feroit immédiatement par les 
grandes ouvertures des nari¬ 
nes dans la cavité de la poitri¬ 
ne. M. Louver a obfervé une 
femblable méchanique dans 
l’infertion ou dans rouvertu- 
re des artères axillaires ca¬ 
rotides dans l’Aorte. Car ce 
vaifTeau qui Portant du ven¬ 
tricule gauche du cœur fe 
courbe en embas, conduiroit 
p.refque tout le fang qui efë 
chalTé par le coeur dans fon 
trône defcendant, fi les arté- 



f autre dans 
lés cavités di 
L apeÿbjfe 
Ktaficïde.- 


TtèUX Ou¬ 
vertures «g, 
Êaêres*. 
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res axillaires & carotides qui 
mifrentdu milieu de l’arc de 

1 Aorte 3 n’eftoientdifpo£êesde 

telle maniéré que le cofté de 
cnaque embouchure le plus é- 
fotgné du cœui-,.eftant plus a- 
longe que l’autre,,elles arrêtent 
mie bonne partie du fan g qui 
pâlie devant leurs orifices 
Voyez, la Figure I. & X L de Q 
Hanche VIII. & la Figure X X 
de la Flanche IX. 

. t L’autre conduit qui eft au 
haut de la quaifte eft plus lar¬ 
ge mais beaucoup plus court 
que 1 aqueduc , il pénétré 
ainfi qu’il a efte dit dans les, 
finuofités de l’apophyfe ma- 
ûoïde. Voyez, lu Figure XI. de 
hu Flanche VU, Et la Figure L 
de la Flanche IX. 

Les deux ouvertures cm 
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feneftres de la quai fie font 
dans la ftirface de l’os pierreux, 
qui eft à l’oppofite de la mem¬ 
brane du tambour. L’os pier¬ 
reux qu’elles percent ayant 
en cét endroit une ligne d’é- 
paiffeur 3 fait que ces fenêtres: 
forment chacune comme un 
petit conduit de cette épaifi. 
leur d'une ligne. La premiè¬ 
re feneftre appelle ovalle à 
caufe de fa figure, eft fcituée 
un peu plus haut que l’autre.. 
Elle a dans le fonds de fort 
conduit un petit rebord en 
forme de feiiillure fur lequel 
eft pofée la bafe de celuy des. 
©ftèlets qu’on nomme l’E¬ 
trier. L’autre feneftre qu’on 
appelle ronde quoy quelle- 
foit comme l’autre de figure 
ovalle 9 , a une rainure dans le 



milieu de fon. conduit, dans 
laquelle ell enchaffée une pe . 
- tite membrane mince, feche, 
& tranfparente à peu près 
comme celle du tambour 
Voyez, U Figure I. de la Planche 
VI. La Figure I. & J J. de 1* 
Planche VIII. Et la Figure I. 
de la Planche IX. 

offtim?" Entre les olfelets contenus 
. dans la quaiife le premier qui 
fe prcfcnte ,, ell appelle % 

le Marteau.. Marteau , parce qu’il eil gros 
par l’une de fes extrémités 
qu’on appelle la telle ; & plus 
menu par l’autre qu’on ap- 
: pelle le manche. La telle ell 
nichée dans cét enfoncement 
qui ell au haut de la quailïe 
&: que nous avons décrit. 
La partie latérale fc un peu 
pollerieure de cette telle a 



feluï^'enclumT^Peftnir vûd 7 JS ‘^'dffi cont^n r^'îemar- 

interne duënarteau P k o L t H, T ^ 6 ° Val , afrc r F ' G - le àani «nalqui renferme le mufcle 
dedans de la quaifse ^ îî 1 U VAni^n^l^A ^ ^ ^° tS h < î Ualfse ' G. la partie qui eft au 
ufé , pour en voir la cavité" i ?e hm °? eufe du c ° nclu >t qui va de l’oreille au palais à moitié 
L a 11 . Fr g u e E rëor'efênre 1V„ 1 tUy3U à? U j renfer V le buffle de l’eftrier. 

‘A. la partie maflive de l'enclume n . c ume vue du co ^® qu’elle l’articule avec le marteau. 

marquée par une ligne ponftuée. fec6nde * 3 • 1 emmence qui regrte entre ces deux cavuez 

ét^nenceë, àcle^cavitez'qui fcrvent àfon ïtfclktÏT’f ^s’adicule, pour faire voir les 
grande apophyfe. ,. première éminma ^ féconde - • fo . n . manche ’ C ‘ la 

ieux marquée par une ligne ponôue'e. d eminencc ’ }• ci ™ e 1 u * «S" e e "» e 

La IV, F i g u * e reprefcnte le marteau avec tes deu k mufcles vûs l’œil eftant dans l’a. 


Â PLANCHÉ Vï. 
queduc, pour faire voir le contour des deux mufcles particulièrement celui de l’intëme 
traverfe la quaiile pour aller fe joindre au marteau. A. B. le marteau. C. le mufcle S 
D. le mufcle interne. . ■ ’ ulcle extei 

L A r V ‘ F r, G “ V reprèfénte la circonférence de la quaiile, & le marteau vu par dev 
aveefes mufcles enifituation. A la tefte du marteau. B. lemanche. C. le mufcle«îeTni 
matteau D fon rnfert.on E le mufcle interne. F. l’endroit.où il fe coude pour aller s’ ëf 
au manche du marteau au deffous du mufcle externe. G. H. la circonférence de la ouaiffë , 
grande apophyfe du marteau vue de front, z. l’apophyfe grefle, où s’infere le mu£le«<" e 
3-4-1 enveloppe nerveufe du mufcle interne ouverte par le milieu pour laifser voir le mu 

Cette Figure fert a faire entendre de quelle maniéré les deux mufcles du marteau atriA 
pour faire la tenfion, & le relâchement de la peau du tambour : car leurs infertions fon a 
ment concevoir que Iorfque le mufcle externe C, D. agit tout feul, l’extrenJrf du m,n 
marquée B. eft tiree en dehors .parce que la tefte du marteau eft appuyée contre la ouaif 
1 endroit G. mais que orfque les deux mufcles agifsenc enfemble . l’extremité du matteau 
en dedans par le mufcle interne E. F. fait la tenfion delà peau du tambour par« qTe emu 
externe C.D. rire ou du moins affermit la tefte du marteau , qui n’eft pasamwV 
quaifse devers H. d? mefme qu’elle l’eft devers C, ' ' q n SK pas appu y ec c ™tr 






âel’oüie: I. Part* lï 
deux eminences & une cavi¬ 
té pour s’articuler avec un 
olTelet qu’on nomme l’enclu¬ 
me ; tout le relie qui eft plus 
grelle , plus menu , & plus 
allongé fe nomme le man¬ 
che , qui fe groflit par deux 
apophyfes, dont la plus grolfe 
eft en dehors & collée à la 
peau du tambour ; l’autre qui 
eft à collé &: regarde l’aqueduG 
eft plus grefle & plus deliée &: 
reçoit le tendon d’un des mus¬ 
cles. Ge manche s’applique 
fe colle un peu de biais fur la 
peau du tambour, &: ens’ap- 
platiflant à fon extrémité il 
s’attache mieux en cét en¬ 
droit, Cét ofteiet a pour l’or¬ 
dinaire prés de quatre lignes 
de long & le diamètre de fa 
telle eft Je fiers de toute fa 
longueur. 





V&icltime, 
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Le fécond offelet eft celuy 
qu'on appelle l’Enclume à eau- 
* e de là figure. Dans cet oflelet 
en confidere trois parties , fça- 
voir la partie maflive qui fait 
•comme le corps de l’os, Sc les 
deux brandies qui en font les 
apophyfes & comme les deux 
3ambes. La partie maflive a 
en devant deux cavités &c une 
eminence pour répondre aux 
deux eminences & à la cavité 
de la telle du marteau, & pour 
fe joindre par cette efpece 
d articulation qu’on appelle 
gingîyme, & que les artifans 
appellent charnière. Prefque 
toute cette partie maflive eft 
cachee dans cet enfoncement 
du haut de la quaifle dont 
on a déjà parlé. La plus 
courte des deux branches eft 
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pofée à l’entrée du conduit 
qui va dans ; l’apophy fe maftoï- 
de , & fon extrémité eft ca¬ 
chée &: attachée par un liga¬ 
ment dans une petite cavité 
qui eft à l’entrée de ce con¬ 
duit. L'autre branche qui eft 
la plus longue defcend per¬ 
pendiculairement dans la 
quaiffe &; fe recourbant en 
dedans du coté oppofé à la 
peau du tambour, elle forme 
un petit bec qui s’articule 
avec l’étrier qui eft le troi- 
ftéme oftfelet, par le moyen 
d’un quatrième. 

L’étrier eft ainft appelle t&w. 
parce qu’il reftemble exacte¬ 
ment à un étrier, ayant deux 
branches pofées fur une bafe 
pîatte &: ovalle, aftfez fembla- 
ble à la partie qui dans un 
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eftner eft faire pour app uyer 

P' e d s & ayant au delfus 
cornue une petite ^ * 

reprefente la partie par ou un 
strier eft attaché. C’eft dm 
cette partie que Pou trouve 
une petite cavité pour reçc- 
voir le quatrième offelet :h 
situation de. l’étrier eft telle 
que fa tefte veiiede front ca¬ 
che prefque fa bafe. Toute 
Impartie intérieure des bran- 
C a es % de la baie de l’étrier 
eit creuse en goutiere : cét 
oüelet eft pofé dans cette ca¬ 
vité prefque horifontalement. 
àes deux branches & fa bafe 
tont comme une efpece de 
chaffis auquel en deiTous eft 
appliquée & co llé e une 
membrane 9 de même que le 
papiei huile eft appliqué ftir 
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7 chaflîs. Cette membrane eft 
délicate & parfemée de plu- 
fleurs vailTeaux. La bafe de 
l 5 etrier eft enfoncée dans le 
trou ovalaire qu’elle bouche 
exactement 5 elle eft collée à 
cette feuillure qui a déjà efté 
décrite , par le moyen d’une 
membrane qui l’attache fî 
exactement, qu’elle ne peut 
eftre enfoncée dans la cavité 
qui eft au deffous, ny relevée 
au deflus de la feneftre , fans 
rompre cette membrane par 
quelque eifort. r 

Le quatrième olTelet n ’ a 
prefque point d’épaifl'eurj il 
elt un peu convexe du cofté 
qui regarde la tefte de l’étrier 
& tant foit peu cave du cofté 
qui s’articule avec le bec de 
l’enclume. 

B 
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Ces offelets font dégarnis 

de ces membranes qu’on nom¬ 
me le période, & on ne trou¬ 
ve point de cartilage aux en¬ 
droits de leur articulation, 
mais feulement des ligaments 
qui naiffant de leurs extrémi¬ 
tés, les lient fortement enfem- 
ble. 

Le marteau & l'enclume 
font d’une fubftance tres- 
compa&e & tres-folide ; ils 
font feulement percés par 
quelques petits trous qui 
donnent entrée aux vaifteaux J 
qui leur fourniflent la nourri¬ 
ture* l’étrier au contraire eft 
d’une fubftance fort legere 
Sç fort poreufe. Voyez la Fi - 
gme l. IV. V. VI. VII. IX. & 
X. delà Planche V. La Figure ! 
I. III. & IV. de la Planche VI. j 
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couvre le marteau & l’enclume v ûs de d j bour > fur laquelle on de- 
che de nerf, qu’on appelle la corde du tamk^ C » ^ eVant ’ avec la P etice bran- 
du marteau, le tout dans la fîtuation naturen^ & Ieten ^ ou du muscle externe 
fert à loger la telle du m «^urelle, on y voit encore la cavité qui 

écailleufe de la partie maflive de l’enclume. A. la partie 

dans le mefme fens. C. C l’o^piemuî uP^'r> B ia l ap0 $y fe maftoide vûë 
marteau. F. l’enclume dont la courte hra.?k' 1 pe f u ., du tambour. E. le 
qui pénétré dans les finaofitez de l’annnh r ^ i a PP u ^ a 1 entrée du conduit, 
tif. i. le tendon G / le «ou «lu nerf audi- 

«siüsslssafiî- 


SK ® an q u , e > on Y voit encore comment la paroi du Conduit ofTeux quiTT 
^“/‘PPl?™ versfon fonds, & coude une partie de SS 
bout , & enfin on découvre tontes les finaofitez de l'apophvfe maBoïde 4 À 

“Sfee °f ' !k ■“■"S »■ k 

.ÏL T" s»’«* “« ** de detors en dedans. F F l a ““^ 
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^ //? Figure I. & H. 'de U 
Hanche V II. 

Des trois mufcles qui font 4 - 
dans la. quaifle.il y en a. deux 
qui appartiennent au mar¬ 
teau j le troifiéme eft pour 
l’étrier. Le premier de ceux 
qui appartiennent au marteau tZelTjL 
peut eftre nommé l’externe , voit 
parce qu’il eft couché fur la 
paroi extérieure du conduit ltxt ‘ n< > 
ofteux qui va de l’oreille au 
palais , &: continuant Ton 
chemin de bas en haut & un 
peu de devant en derrière, il 
entre dans la quaifle , caché 
pdans une finuofité fort obli- 
que,qui eft creufée immédia¬ 
tement au deftus de l’os qui 
porte la ramure, dans laquelle 
eft enchaflee la peau du tam¬ 
bour. Çette finuoflté eft 
P ij 


& l'intente. 
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celle qui fe voit à la partie 
fupérieure de l’anneau olTeux 
du fœtus, dont il fera parlé 
dans la fuite. Ce mufcle 
eftant entré dans la quaide 
vient s’inferer à l’apophyfe 
grefle du marteau, dont il 
a efté parlé. Voyez, La Figure 
I. de la Planche V. la FigureW. 
&YI. de la Planche VI. & la 
Fig. I. & IL delà Planche VII. 

Le fécond peut eftre nom¬ 
mé l’interne parce qu’il eft 
caché dans un demi - canal 
ofteux creufé dans l’os pier¬ 
reux qui fait une des parois 
de la quaidfe ; une partie de 
ce demi-canal eft hors de la 
quaide &: renfermée au haut 
du conduit qui va de l’oreille 
dans le palais ; l’autre partie 
qui eft dms la quaide, s’avan- 
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ce jufqu’à la feneftre ova¬ 
le , & fait en cét endroit un 
petit rébord fur lequel com¬ 
me fur une poulie le tendon 
du mufcle fe coude pour al¬ 
ler paftant d’un cofté de la 
quaiffe à l’autre, s’inferer à la 
partie pofterieure du man¬ 
che du marteau, un peu au 
defious de l’infertion du muf¬ 
cle externe pour le tirer 
vers l’os pierreux. L’origine 
de ce mufcle eft précisément 
vers l’endroit où finit la par¬ 
tie offeufe de l’aqueduc j il 
eft recouvert d’une envelop¬ 
pe nerveufe qui forme une 
guaîne qui l’accompagne dans 
toute fa route , & qui l’atta¬ 
che fortement au demi-canal. 
Voyez la Figure I. f J. y. & y|. 
de la Planche VI. 



a. ^ ° T Organe 

&y mn Le mulcle de l’étrier eff 

crei’Lf' 15 ,™ tUyau offei « 

ufe dans l os pierreux prêt 

que au fond de la quailTe 

“ ou 11 P^d ton origine’ 
Son ventre eft gros & &r- 

& j 1 for » e tout à coup 
un tendon fort délié , oui 
vient s’inferer à la telle de l’é- 
trier j Le tu y a u qui renfer. 

le ventre de ce mufcie 
cit long d'environ deux lignes, 

& Ü fU- -P > 


f. irrf 

fbtdt ntrfi 


que 

x r ™ 

le tendon du mufcie. Voyez 
l*'■ limn VIII. de U Hmét 
Y f„ l * Ft S‘ m I- de U Hm. 

™e VIII, 

'* v La derniere partie qu'il y a 
â conlîderer dans la quaifTe 
du tambour , eft la petite 
branche de nerf qui palfe 




i Zr T ™ , V0 ' r de COmbien 13 q^ifse eft plusj 

1®“,' * f ener , 3 - f u f cle sterne du marteau. H. la partie 
r Urf r f T \ la P arcie qui <ft en dedans. K. une me 

conduit ofseux ufe. palais» 

Tït U „ UmC fp r irale - ^ La II. Figure reprefente l’os des 
dieux qui renferme dans la Figure precedent - ' " ■ 
va s'inférer à la té. ftrier en ficuation * - ’ 

:rf auditif. G. une A. l’eftrier en£;u__ 

u du tambour, pour qui s*épaiffic 5c s'élargi 


• F k’ ca d n r > voitifortir fo„ tendon 


îae H. i. ]e demi canal qui renfermé le 
ce demi canal qui eft hors de la quaifse. 
: du conduit oiseux qui va de l'oreille au 

-...îpîes i peu prés dans la tnefme coupe que 

-----. --.— leulement grand comme nature, pour faire vni. iv 
-. &le canal qui va de l'oreille au palais dans fa direSion naturelle' 
ifituatien. B.C. la partie ofseufe du canal. D. fon collé cartilagineux 
-! - 2 ic * f °n extrémité. E. f* partie membraneufe teavetCée 
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derrière la membrane du tam¬ 
bour que quelques uns ont 
prife pour le tendon d’un des 
mufcles du marteau , mais 
qui eft une branche de là cin¬ 
quième paire qui fera décrite 
cy-après. 

Les deux fendîtes qui ont 

n ' i r ■ a - ea-vtte de L o~ 

elte décrites , s’ouvrent dans «m» *«««« 
une cavité qui eft creufée îff'J'mb 
dans l’os pierreux , & qu’on tmuu 
appelle le Labyrinthe ^ parce 
qu’elle eft embarraflee de plu- 
fieurs détours : cette cavité 
fe divife en trois parties j la 
première eft celle qu’on peut 
appeller le Veftibule du laby¬ 
rinthe , parce qu’elle conduit 
aux deux autres î la fécondé 
comprend trois canaux ronds 
courbez en demi-cercle que 
3’appelleray dans la fuite les 
B iiij 



; 3 2 T>el’Organe 

canaux demi-circulaires, qui 
font au collé du vellibule vers 
le derrière de la telle ; la troi- 
lieme eft le Limaçon qui eft à 
l’autre collé. 

ùu tVt ^' L 5 Vellibule eft une cavité 
prefque ronde , creufée dans 

I os pierreux d’environ une 
ligne & demie de diamètre. 

II eft feitué derrière la feneftre 
ovale, & reveftu par dedans 
d’une membrane parfemée de 4 f 
jpîufîeurs vailfeaux : on y re¬ 
marque neuf ouvertures dont 

Ü y en a une de laquelle il a 
: déja efté parlé , fçavoir la fe¬ 
neftre ovale qui donne entrée 
de la quaift’e du tambour dans 
Je vellibule ; les Luit au¬ 
tres lont dans la cavité de ce 
vellibule. La première me- j 
ne dans la rampe luperieure 
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du limaçon ; il y en a’cinq 
qui donnent entrée dans les 
trois canaux demi-circulaires ; 

&: les deux dernieres- laifFent 
paffer deux branches de la 
portion molle du nerf audi¬ 
tif. 

Je donneray des noms aux *. usmu 
conduits demi - circulaires 
pour les diltinguer , & je les vsir 
nommeray par rapport à leur 
fituation. J’appelle le premier 
Supérieur parce; qu’il embralfe 
la partie fuperieure de la voû¬ 
te du veftibule ; le fécond In¬ 
ferieur , parce qu’il entoure 
partie inferieure ; &.le troi¬ 
sième qui eft plus en dehors 
&: fîtué entre les deux autres 
feranommé le Mitoyen. 

Le canal demi - circulaire te famé»; 
Supérieur Portant du veftibule 
B v 



l'inferieur i 


& mhyén. 
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va de devant en derrière, & 
fe recourbant enfuite un peu 
de derrière en devant, il con¬ 
tinue fon chemin jufqu’envi- 
ron le milieu de la partie po- 
fterieure de l’os pierreux en 
décrivant un peu plus d’un 
demi-cercle, & c’eft là qu’il 
s’unit au canal inferieur. 

L’autre canal que j’appelle 
inferieur fort de la partie in¬ 
ferieure du veftibule dé¬ 
crivant aufïi un peu plus d’un 
demi-cercle, il fe joint au fu- 
perieur ainfi qu’il a été dit. 
Ces deux canaux joints en- 
femble n’en forment plus 
qu’un qui s’avance un peu 
obliquement pour s’ouvrir 
dans le milieu du veftibule. 

Le troifiéme , que j’appelle 
le mitoyen, a fes deux portes 
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feparées &: ne décrit que fon 
demi-cercle. Le calibre de 
ces canaux eft quelque-fois 
rond 8 c quelque-fois ovale , 
&c il s’élargit vers leurs extré¬ 
mités comme le pavillon d’u¬ 
ne trompette. 

Les fix extrémités de ces 
trois canaux demi-circulaires 
ne font donc que cinq portes 
daiis le veftibule, puifqu’il y 
a une de ces portes qui eft 
commune aux deux extrémi¬ 
tés des canaux fuperieur 8 c 
inferieur, ainfi qu’il a efté dit. 
Ces portes font difpofées de 
telle maniéré qu’il y en a deux 
au haut du veftibule, deux au 
bas, & une au milieu. 

La première à compter de 
haut en bas , eft la porte du 
canal demi - circulaire fupe- 
Bvj “ 
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neur l'autre eft l’une des 
portes du canal mitoyen. Ces 
deux portes prés de leur en- 
tree dans le veftibule ne font 
leparees que par un petit bec 
Pileux , qui finit infenfible- 
ment en entrant dans le vefti¬ 
bule. 

Des deux portes qui font 
au bas du veftibule , la pre¬ 
mière à compter du bas en 
uaut, eft celle du canal infe- 
r *f u f 3 & Celle qui eft au deifus 
elt I autre porte, du canal mi¬ 
toyen. 

La porte qui eft au milieu 
du veftibule , & qui eft la 
plus large de toutes eft celle 
JF* eft commune aux canaux 
iùperieur & inferieur. Voye& 
ta, Figaye I. & IX. de l* Plan¬ 
ée X. 
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L A T i g a R k I. reprefente l’os des temples deux fois grand comme le 
sature! , on 1 a préparé de, telle forte qu'on voit le limaçon -, k les canaux 

.demy circulaires dans leur fîtuation naturelle. A. la voûte du veftibule.. JL la 

^ ne i?î a mp r'^ e Une U ^ C P on ^c\ C. là feneftrc ronde ouverte. 

£ 3 P1 if , ma . r< l Utt P u ar une h g ne ponduée J dépouillée du canal fpiral 
qm la couvre , & delà membrane qui l'attache à la furfacede ce canal, x.l 5 . 
1 lt m r CanaUX delr ;r c p rc . ulaires dan ! leur fîtuation naturelle, i. le füperieur. 
£'■ - °y c , n ; J' 1 inférieur ,; le mitoyen & l’inferieur font ouverts , pour 

faire voir qu ils font creux. , r 

La Fi g u r e I T. reprefente le couvercle du limaçon enlevé Sc vü par 
dedans pour faire voir.le canal fpiral demy ovalairé. 

. A „ ï . G j R - E , d * re P re lënte le limaçon plusieurs fois grand comme 

ve de par k ^ ^ ’ on a feulement ^levé le cou¬ 

vercle par le cofte de devant, par une feclion perpendiculaire • cela fait voit 
comment la lame fait deux tours & demy autour du noyau , comment elle s’at- 
tache a la furface du canal, qui luy fert de voûte , & comment les coftés de 
ce canal_qur s attachent au noyau, deviennent auffi minces que la lame 1! la 


mieux, comprendre cette troifiéme figure, & pour fon inteîligenéë, il fuffit dé 
remarquer que la lame ÿparoift deta.chéé de la furface du canal, afiii de hiffer 
voir le dedans de ce mefiiie canal, Sc comment fes coftés fe prolongent pour 
s’attacher au noyau. * a r 

La Fi gu r * y ï I. reprefente le veftibule & les trois canaux dëmy circu¬ 
laires ouverts pour faire voir la diftribution'de leurs vaiffeaux. a. la Branché 
d'artere qui entre dans le veftibule h. un rameau de cette artère, qui paffe par 
la. porte commune du veftibule, & qui fe diftnbuë dans les canaux füperieur Sc 
înfeneur. c. larbranche qui tapiffe le canal mitoyen, p 

La Figure VIII. reprefente les arrêtes du limaçon du veftibuk & des 
trois canaux demy circulaires.. A. la feheftre ronde. B. l'ouverture du cbndu n 
qui donne palfage aux vaiffeaux , laquelle eft à l’entrée de la rampe infedeurc 

ii=»r. D. le mitoyen. h ïottëdiîSSJ-!' *?“!'«■ C. lliofc 

rmere porte du canal mitoyen. 5 . la Dorm du L ^ f pCnCUr- Z ‘ la P rc ~ 

du canal mitoyen, y. la porte commun? ai,inferieur. 4. l’autre porte 
première ouverture qui donne paffao-f i ux , canau x fupericur & inferieur. 6 . la 

la fécondé ouverture oui dnn™ » nc deS hanches de là portion molle. 7. 
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Au cofté du veftibule op- 
pofé aux trois canaux demi- 
circulaires en tirant vers la fa¬ 
ce ? fe rencontre la troifiéme 
partie du labyrinthe appellée 
le Limaçon, lequel eft com- 
pofé de deux parties, fçavoir 
d’un canal demi-ovalaire fpi- 
ral 6c d’une lame qui tourne 
en fpirale montante, cette la¬ 
me fuit le chemin du canal 6c 
le fepare en deux. 

Ce canal demi-ovalaire eft 
creufé dans la partie intérieu¬ 
re de l'os pierreux qui cou¬ 
vre la lame fpirale en forme 
de voûte, & qui fait une bofle 
dans la furface de cét os qui 
s’avance au dedans de la 
quaifte , laquelle eft à l’oppo- 
iïte de la membrane du tam¬ 
bour : cette bofte s’alonge de 


3. Le lima¬ 
çon dans le- 

dere deux clio- 


demi-avaiM- 


a. La lame 
ffirale, 


$*» eft at¬ 
tachée k la 
jurface du ca¬ 
nal foirai far 
le moyeu d'u¬ 
ne membrane 
déliée. 
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fe termine en un petit bec qui ' 
fait la feparation des deux fe- 
neftres que nous avons décri¬ 
tes. Le canal fait deux tours 
&: demi autour du noyau, & 
va en diminuant & s’étreciL 
fant à mefiire qu’il monte ; 
fes bords qui s’attachent au I 
noyau diminuent fi fort de 4 
leur épaifleur à mefure qu’ils 
en approchent, qu’ils paroif- 
fent aufïi minces que la lame. 

La lame fpirale fepare en 
deux ce canal , dans lequel 
-elle eft , eftant attachée au 
noyau par fa bafe, &c par fon 
autre extrémité à la fiirface 
du canal opp olee au noyau, 
par le moyen d’une mem¬ 
brane fort déliée , beaucoup 
plus mince que la lame 3 ÔC 
d’une couleur plus obfeure* 
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laquelle ne continue pas le 
mefme plan que la lame, mais 
fe rabat un peu en delTous. 
Cette membrane tapifîe en 
fe développant toute la fur- 
face intérieure de ce canal. 
Il eft aifé de juger qu’en dé¬ 
pouillant le noyau de cette 
voûte en limaçon qui le ren¬ 
ferme s il doit y paroiftre qua¬ 
tre tours entiers & deux demi- 
tours , fçavoir deux tours & 
demi du relie du canal de¬ 
mi-ovalaire 9 & deux & demi 
du relie de la lame. Cette 
lame eft dure &: friable ; fa 
bafe proche le noyau eft per¬ 
cée de plulieurs petits trous 
obliques de mefme que le no¬ 
yau j l’autre extrémité de cet¬ 
te lame eft fort mince, ferme 
& tendue. 
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$?££ „ Le co ” duit d “ linwço» 

«» deux . eitant ainù partage en deux, 

forme comme deux rampes 
d efcalier en limaçon con- 
ftruites fur le mefme noyau -, 
l’une fur l’autre , dont l’une 
n’a point de communication 
avec l’autre ; elles ont feule- 
ment des ouvertures feparées : J 
l’une donne entrée du veftibuie 
dans la rampe fuperieute du 
double efcalier, & l’autre gui 
eft la feneftre ronde donne 
entrée de la quaiffe immedia- j 
' ment dans la rampe inferieure. 
Voyez la Figure L IL 111. IV. j 
V. VI. de la Planche X. 

l'à^üsVei ^ Y a une ouverture à la 
«•"«-partie inferieure de l’os, pier¬ 
reux 3 au ddfous de celle qui 
donne entrée au nerf auditif 3 

du imaçon s | a q ue j] e d onne paifage à une 
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artère a une veine, qui font 
des rameaux de la carotide & 
-de la jugulaire internes j elle eft 
rentrée d’un canal qui après 
avoir fait une ligne & demi 
de chemin , vient s’ouvrir 
dans la rampe inferieure du 
limaçon prés de la feneftre 
ronde : ces vaiffeaux y eftant 
entrez , fe partagent en plu- 
iieurs rameaux , qui fe diftri- 
buent à la lame fpirale &£ à la 
membrane qui reveft le dedans 
du canal fpiral. Cette artère 
qui entre dans le limaçon , 
fournit une branche confide- 
ra'ble au veftibule, laquelle fe 
partage en entrant en deux 
rameaux, dont l’un fe répand 
dans le codé droit, & l’autre 
-dans le gauche. Ces deux & 
.rameaux fe fubdivifent pour i** 




4 * Vait m 
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1 ordinaire en deux autres, 
j ont ' ™ , entre par la porte 
du veftibule qui eft commu- 
ne aux canaux demi circulai- 
res fuperieur & inferieur, & 
le partage en deux petits filets 
qui le diftribuent au dedans 
de ces canaux : l’autre rameau 
entrant parla porte fuperieure 
du canal mitoyen, rentre dam 
le veftibule par jfbn autre por- 
t_e. Ces branches s’anaftomo. 
lent en plufieurs endroits -au 
dedans du veftibule : les vei- 
. nés font la mêfme diftribution. 

Puifque les deux feneftres 
qui s’ouvrent dans les cavités 
du labyrinthe font exactement 
bouchées lune par la bafè dé 
1 etrier, & l’autre par une 
membrane, il eft aifé de con- 
elurre que Pair qui y eft rem 
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fermé doit n’avoir aucune 
communication ny arec ce- 
luy de la quailfe , ny par con- 
fequent avec celuy de dehors, 

& c’eft fans doute cét air que 
les Anatomiftes Ont appelle 
implanté. Voyez la Figure 
VII. & VIII. de la FUmhe 
X. 

Le conduit par ou palïe le Lls amts ’ 
nerf auditif eft fort large. Il 
eft creufé dans le milieu de la fm 
partie pofterieure de l’ospier- i eC o»dmd U 
reux qui regarde le cerveau, m f auditi f> 
&: s’enfonçant obliquement de 
devant en derrière environ 
deux lignes, fl forme comme 
un cul de fac , dont le fond 
eft terminé en partie par la 
bafe du limaçon, ôc en partie 
par une portion de la voûte 
du veftibule. Il y a^ u fond de 



le nerf tudi- 


qiiîfc devîfe 
en deux bran- 
elles > fçtKjçir 
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ce cul de lac une petite barre 
ofleufe qui fepare la bafe du 
noyau d’avec le trou par où 
pa/Te la portion dure du nerf 
auditif. 

Le nerf auditif prend fan 
origine du cofté pofterieur, de 
la protubérance que les non- - 
veaux Anatomiftes ont appel- 1 
îée Annulaire > environ a une 
ligne de diftance du petit lo¬ 
bule du cervelet qui eft attà- 
ebé à l’origine de cette pro¬ 
tubérance. Ce nerf eft com- 
pofé de deux branches dont 
Lune qui eft celle de deftus &: 
qui eft la plus grofle le nom¬ 
me la portion Molle, parce 
qu’elle eft en effet non feule¬ 
ment plus tendre & plus mol¬ 
le que celle qui l’accompa¬ 
gne > mais encore que tous 
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les autres nerfs de la moelle 
aîongée lî on en excepte les 
olfadifs. Celle de délions 
s’appelle la portion Dure non 
feulement parce qu’elle eft 
plus fîbreufe & plus compa¬ 
cte ,* mais encore parce qu’el¬ 
le fort hors du crâne, au lieu 
que l’autre fe perd dans les 
organes de l’Oiiie: ces deux 
branches fè portent droit àc 
paralellement jufqu’au trou 
de l’os pierreux en parcourant 
environ trois lignes de che¬ 
min-, & lî-toft qu’elles font 
entrées, la portion dure palfe 
au delfus de 1 autre. C’elt dans 
le fonds dème cul de fac , 
dont nous avons parlé, où la 
portion molle fe partage en 

S’\, bra i ches ■' Ia ? li ; s 

«erable èltant arrivée a la bafe & f ana s e ** 

tnis hrmçbet. 
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du noyau . femble fe terminer 
& fe perdre en cét endroit, 
iem u fus cependant il eft vray qu’en 
ff'dHÏÏr f ntrant dans le noyau par tous 
7Z dtt li ' * es P et l ts trous obliques dont 
nous avons parlé, elle fe par¬ 
tage en plusieurs filets qui fe 
diftribuent à tous les pas de 
la lame fpirale. On ne peut 
mieux comparer la divifion & 
la diflribution de ce nerf qu a 
celle du nerf olfactif,car eftant 
arrivé à la racine du nés,il fem¬ 
ble qu’il fe termine en cét en- 
droit;& plufieurs Anâtomiftes 
ont crû qu’il s’y arreftoit en 
effet:cependant fi l’on y prend 
garde, on trouve que ce nerf 
fe partage en plufieurs petits 
filets qui fe couvrent delà du- 
re-mere, &: qui paifant par 
tous les petits trous de l’os 
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cribreux , s’engagent dans la 
cavité des narines pour fe 
diftribuer. à la membrane, 
dont les lames du nés font re¬ 
venues. Voyez la Figure I. II. 

& III. de la Planche XI. 

Les deux autres branches 
de la portion molle font delli --,, )ilusM 
nees pour le veltibule ; la plus .»**.**mu 
confiderable de ces deux der- vt ^ lbule * 
nieres s’engage à l’entrée du 
tuyau de la portion dure, 

8c entre enfin obliquement 
dans un trou particulier qui 
s’ouvre dans la voûte du ve- 
ftibule l cofté de la porte 
du canal fuperieur du lima¬ 
çon : cette branche eftant en¬ 
trée , forme comme une hou- 
P e dont une partie s’avance 
dans la porte du canal demi, «*£"& 
circulaire fuperieur, dans wcuUiKU 
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celle de l’anterieur qui c ft 
tout Joignant, & les bouche 
en partie jenfuite elle fournit 
un petit filet nerveux à cha¬ 
cun de ces canaux qui fe joint 

alarterequiy eftdiftrïbuée,: 

& 1 accompagne par tout: 
autre partie delà houpe s’al¬ 
longe vers le fond du vefti- 
bule 3 & produit un petit fi- 
lot qui entre dans la porte 
commune. 

La fécondé branche de la 


portion molle qui ell defti- 
née pour le yeftibule s’enga¬ 
ge dans un trou fort oblique, 
qui souvre un peu au deffous 
de la branche que nous ve¬ 
nons de décrire ; ce nerf ellant 
entré dans le veftibule fe di- 
vife en deux filets, dont l’un 
entre dans la porte du canal 

inferieur ^ 
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inferieur , qui eft au bas du 
veftibule , & l’autre remonte 
vers la porte commune. Tous 

ces petits filets de nerfs tien¬ 
nent les uns aux autres. Voyez 
la Figure X. de la Flanche X, 

La portion dure s’entra erg La portion 
‘dans un trou qui eft à la partie £ 
fuperieure du fond du cul de 
fac dont nous avons parlé ; ce 
trou eft l’entree d’un conduit 
efteux creufé dans l’os pier¬ 
reux , qui s’avance oblique¬ 
ment vers la quaifte, dans la¬ 
quelle il ne pénétré point mais 
fe glifte dans la furface de l’os 
pierreux , qui fait une des pa¬ 
rois de la quaifte: ce conduit 
defeendant au deftus & à cofté 
de la fenêtre ovalle & au deA 
lus du petit tuyau qui renfer¬ 
me le mufclede l’Eftrier, deA 
C 


S° Ve l'Organe 
ce nd encore plus bas, & ayant 
fait environ deux lignes & de¬ 
mie de chemin toujours caché 
dans l’os pierreux, fort par le 
trou qui eft entre les apophy- 
fes maftoïde & ftyloïde. Ce 
nerf avant que defortir defon 
trou, reçoit la branche du nerf 
« te * delacm<iuiéme : paire ; qui,p a ffe 
derrière la peau du tambour „ 
repandfarte & quenous allons décrire: cet- 
fctiï-e?* te même portion dure au for tir 
de fon trou fournit une ïbran- 
che laquelle remontant en der¬ 
rière de l’oreille,vafe répandre 
dans toutes les parties de I*o- 
reille- extérieure, & vers l’apo- 
phyfe maftoïde. .mie fournit 
encore plufteurs autres bran¬ 
ches qui fe diftribuent; à d’au¬ 
tres parties., & dont nous par¬ 
lerons à la fin de cetre defer jp- 





EXPLICATION DELA PLANCHE XL 

La I. Figure reprefente la bafe du Cerveau dépouillée de tous fes vaif- 
feaux, pour faire voir l’origine des dix paires de nerfs, qui forteut de la Moelle 
allongée j on y a coupé toute cette partie de lafubftance du Cerveau , que 
M. VVillis a appelle fes Lobes pofterieurs, c’eft-à-dire , que la coupe paffe 
par cet endroit , où un gros rameau latéral de l’artere carotide fe jette fur la 
fubftance du Cerveau dans l’interftice de fes lobes -, cette coupe fert pour dé¬ 
couvrir la véritable origine des premiers nerfs , & pour mettre le Cervelet 
qui dans un Cerveau renverfé fe trouve fouftenu par les lobes pofterieurs 
en mefme plan que le Cerveau , ce qui eft abfolumeut neceffaire , pour voir la 
véritable Figure de la moelle allongée , & l’origine de tous les nerfs qui 
en fortent. A A. Le devant du Cerveau renverfé. B B. Le Cervelet. C C. Lien- 
droit où une partie du Cerveau a efté coupée, cette coupe n’a efté marquée 
que d’un cofté, mais il en faut imaginer autant de l’autre. D D Les corps 
canelés , qui font les principes de la moelle allongée , ils font icy vus par 
deflous , & une portion en a efté coupée avec le Cerveau. E E. Les couches des 
nerfs optiques. F. La moelle allongée , dont les deux branches s’unifient en cet 
endroit, quoyque M. VVillis ait crû qu’elles eftoient divisées. G- La protu¬ 
bérance annulaire. H H. Les nerfs de la première paire appelles OLfàétifs , qui 
prennent leur origine de la bafe dès corps canelés par une fibre moëlleufe, 
marquée h h. & qui fe grofiiflent dans l’endroit où ils font un contour auprès 
des nerfs Optiques. 11. Les nerfs Optiques, ou la fécondé paire des nerfs » qui 
paroiflènt depuis leur origine des couches jufqu’à leur fortie hors du crâne. 
K K. La troifiême paire des nerfs appelles les Moteurs de l’œil. LL. Les 
nerfs de la quatrième paire appelles Pathétiques. M M. Les nerfs de la cin¬ 
quième paire. N N. La fîxiéme paire des nerfs. O O. Les nerfs Auditifs, qui 
font la feptiéme paire, ils font divifez dés leur origine en deux branches, dont 
la plu s grofl’e, qui eft celle de defius, eft la portion molle. PP. Les nerfs de la 
huitième paire, qui fortent de la moelle au deflous des éminences marquées 
y y- Q^ÇfiJLa neuvième paire des nerfs qui n’a efté marquée que d’un cofté de 
la moelle , & qui eft mefine reprefentée hors de fa direébion, de peur d’em- 
bar aller la Figure , de l’autre cofté on s’eft contenté d’en faire voir l’origine. 
RR. La dixiéme paire des nerfs, qui fortent de la moelle allongée,que M.VvilIis 
a confondu avec la première paire vertebrale.S. La moelle coupée à l’entrée dés 
vertèbres. T T. Les deux nerfs , qui fortent de la moelle Epiniere au dedans 
de la cavité des vertebres du col, & remontent dans le crâne , pour s’unir 
aux nerfs de la huitième paire, u. L’Entonnoir, xx. Deux petites avances ' 
moëlleüfes , que M. VVillis a pris pour des glandes, y y Deux éminences 
de la moelle faites en forme d’olive, lefquelles M. VVillis a appellé corps 
piramidaux. z z. Deux petits filets de nerfs , qui fortent de la moelle , pour 
s’unir à ces nerfs qui fortent de l’épine, & qui fe joignent à la huitième paire, 
l’on trouve quelquefois deux ou trois de ces filets de nerfs de chaque cofté. 

La 11. Figure reprefente l’os pierreux vû par derrière , il eft beau¬ 
coup plus grand que le naturel, & on l’a ufé autant qu’il a efté neceffaire , 
pour découvrir les canaux demy circulaires , & le cul de fac , qui termine le 
conduit du nerf auditif, afin devoir toutes les ouvertures qui s’y rencontrent • 
A. Le conduit du nerf auditif ufé. B. Les canaux demy-circulaires. C. La 
baft du noyau du limaçon percée par plufieurs petits trous , qui donnent 
pallage aux filets nerveux , qui fe diftribuent à tous les pas de la lame fpirale, 

L ’ en ^ e du conduit, qui renferme la portion dure. e. Le trou qui donné 
pafiage a la branche marquée. e . dans la Figure III. £ Un autre trou qui 
au troifieme rameau de la portion molle marqué f dans la Fi- 

pS ** le 

ment il fe partage au fond du conduit. A. Le nerf auditif dieifé en deu taü' 

portion molle , fe troruf de la porrionl ?^! f 1des b^hes.de la 

dans la 11. Figure. D. Une greffe fer^hedeTl^ T 

partage en plufieurs petits filets , qui ent-ent da ** ^ IOn * m ° , e & 

fcafelu noyau du lim^on, & fr difcLuir“ r^ ^us, qui font a la 

Une autre branche delà portion les f S de 

e. dans la1I.Fisure.fi Le P ar le trOU 

dans le trou marqué £ dans La IL Fjonre. Vovpt f : entre 

demieres branches dans la Figure X. Se la Planche X T h utl ° n dc deux 

quée par la lettre a. & la branche fipar la^ftttre ^ a ^ >ranc ^ le e » y ^ mar- 
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tîon. Voyez la Figure II. de la 
Hanche XI. à-la Figure I. IL 
& III. de la Planche XII. 

•Le petit nerf qui traverse la j a J e,ke cer * 
quailîe 5 prend immédiatement 4 un nerf, 
fon origine de la branche de la 
cinquième paire qui defcend qui t (i 
pour fe di&ribuer au collé de 
la langue, ce nerf remonte juf- Wî 
qu’a la paroi extérieure du 
conduit dïTeux de l’aqueduc , 

& fuivant la route du mufcle 
externe du marteau } au deffus 
duquel il ell couché il entre par 
le meme trou dans la quailïe 
du tambour, enfuiteil repalfe 
fousle tendon du mufcleinter*= 
ue,& defcendant obliquement 
de devant en derrière , il f e 
couche fur la peau du tam¬ 
bour , &; p allant devant la Ion- 

:guebranche de l’enclume, il 
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fort .enfin hors de la quaifie 
pour s’engager dans un petit 
canal creufé dans l'os pierf 

qtd r* joint leux 5 ^ vient Ce -rendre au 

S5â^ tr ° nC de la P ortion dure un 
peu avant quelle forte de fou 
canal, Ç’eft ce petit filet de 
nerf 5 que les Anatoiniftes 
ont cônfideré comme la cor~ 
de de la membrane du tam¬ 
bour , & qu’ils ont cru pou¬ 
voir exciter quelque fon en 
communiquant Ces fremifie- 
mens à cette membrane 5 aiiifi 
que fait la -corde qu’on met 
fiir la peau des tambours ; 
mais quoy qu’il loit vray que 
cette petite corde touche à 
la peau du tambour , on n’a 
qu’à confiderer fa ftrudiire 
pour en découvrir Pufage, 
Car outre fon origine, qui fait 







le naturel, D. 
la petite qu 


V t tT R. B tepirefente lafurfacedel’os pierreux, deux fois grande coi 
e voir le canal offeux par où paffe la portion dure , « celuy pat 


Branche fiipérieurd G< 


dure en deux branches 


brandie iiifei 
















appelle la corde du tambour. 


eji fitaatïoa. 


i malererc 


mùfcle temporal 
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voir que c’eft uh nerf,fa diftri- 
bution empefche encore d en 
douter , n’y; ayant point d’au¬ 
tre nerf,- qui fe diftribuë, nÿ 
aux mufcies des ofielets , ny 
aux autres parties contenues 
dans la quaifte. Voyez la Figu- 
re I. & IL de la Planche V 11» 
la Figure de la Planche XIII.'- 
ér la Figure I. dr I I. de la 
Planche XII. 

Enfin la féconde paire verte- ; ta T"*»** 

- . r faire -verte- 

brale envoie une branche con- We fournit 
fiderable qui-remonte à l’oreil- Tonde™* 
le : elle coulé-fous-la peau le 
long dû mufcle' maftoïdiéift 
èc de la glande parotide, &c 
prés de loreille, elle fe par¬ 
tage en trois rameaux- dont' 
l’un fe répand fur le derrière' 
ôc fur le bout de l’Oreille y 
& le troifiéme diftribuë fes- 
G- iij . 
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filets dans le conduit cartili* 

gineux. 

Il eft a propos de remar¬ 
quer que M. Vvillis fiait ve¬ 
nir cette branche de nerf de 
la première paire vertébrale. 
~ a raifion de cela eft qu’il 
iuppofe que la dixiéme paire 
des nerfs de la moële allongée 
pe fort qu’entre la première 
& féconde vertebre,&; ainli 
il compte pour la première 
paire de la moële epiniere,cel- 
fe qui fort dans fentre-deux 
de la féconde & de la troifié- 
me vertebre : mais laçaufe de 
cét erreur vient de ce qu’il 
n’a pas connu la fortie de la 
dixiéme paire , &; qu’il l’a 
confondue avec la première 
paire vertébrale ; quoy que 
Çcs deux nerfs ayent des ori~ 
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gines, des forties, & des diftri* 
butions differentes. Voyez la 
figure I. de la Planche XIY. 

Apres avoir expliqué la L'organe de 
ftructure de l’oreille dans des 
fujets de dix-huit à vingt- ans, 
on a cru à propos de faire re¬ 
marquer en quoy elle eft 
differente de celle de l’oreille 
du fcetus.- 

r°. Ile canal offeux du y^pMieor- 
conduit de l’Oüie n’eft enco-Soa”tî# 
re qu’une membrane affés du- T r ZZ niem ~ 
re qui s’attache par une de Fes 
extrémités au conduit carti¬ 
lagineux , 8c qui pat l’autre 
s ? engage avec la peau du 
tambour dans la rainure de 
Panneau offeux que nous al¬ 
lons décrire ce conduit qui 
dans les adultes eft d’environ 
cinq à fîxlignes, n’a pas plus 
G iiij 



a. Il y 
un anneau 


qui stëfifat 
entiers 


y, - :s^ c 

o une ligne &: demie de lonr, 
& ce qui nous en paroift n’eft 
precifement que ce qui doit 
former la portion de ce canal 
qui s’applatit vers fon fond. 
Voyez, la Figure I. de la Plan- 
fheXV. 

2 0 . Il le trouver dans le fœ¬ 
tus un anneau qui efl pofé 
precifement au deflus de ren¬ 
trée de la quaiffe du tambour j 
cet anneau fe fêpare facile¬ 
ment de l’os des temples, &C 
on le voit à nud avec la peau 
du tambour quand on a dé¬ 
taché l’oreille & fon con¬ 
duit. 

Cét anneau efl interrom¬ 
pu d’environ une demi ligne 
ûth fa partie fuperieure prés 
dé l’endroit où: la telle du: 
marteau & la. partie maûive. 
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de l’enclume font cachées 
dans la qüailfe du tambour. - 
Cette interruption fe voir 
aulïi dans les adultes ainfr 
qu’il a efté dit r &: dans cet 
endroit la peau du tambour 
eft immédiatement attachée* 
au bord de l’extremité 1 dm 
conduit-ofteux de l’oreille ex¬ 
terne. 

Le dedans de’ cét anneau^** iejiim. 
eft un peu creufé*dàns tou- 
te fa circonférence interne, 
il fait cette rainure dont 
nous avons parlé , dans la¬ 
quelle eftenchaftée la peau dm 
tambour ; on remarque aulïi 
à fa partie fuperiettre une 
petite linuolïté, fur laquelle 
coule le mufcle externe dm 
marteau , cette finuofîté ü 
eonietve aulïi dans les adultes*- 
C- v 



1 
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s'tZlZi Bien< î lie ce P etit anneaufe 
•ï™ di-ftingue & fe fepare aifé- 
ment dans les enfans nou¬ 
veaux nés , il dilparoit dans 
les adultes , &: ne faifant plus 
qu’un corps avec le canal 
offeux , il n’eft pas poffible de 
Ten réparer ? on le diftinguc 
encore jufqu’à l’âge de trois- 
à quatre ans, mais il efHî for¬ 
tement collé à l’os des temples 
qu’on ne peut plus l’en déta¬ 
cher. Il faut remarquer qu’il 
commence à fe coller par fes 
deux extrémités ,, & infenfi- 
blement par tout ierefte de fa 
circonférence, 

il g te mimé- On ne peut pus douter que 
f<2t&è*n, h rainure qui enchaffe la peau 
i&aédn* ^ tambour dans les adultes 
ns fois la même qui eft creu- 
f®o dans fanneau ©feux , 
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puifqu’il eft confiant que la- 
peau du tambour a la meme 
fituation & le même plan tant- ' 
dans le fœtus que dans les 
adultes. Voyez, la Figure I If 
de la- Planche XV. • 
f . Le conduit qui va de l’o- raqueduc 
reilie au palais & quidans les gfifeg* 
adultes >eft partie o fieux , &c 
partie cartilagineux^ eft pres¬ 
que tout membraneux dans • 
le fœtus , M fa partie ofTeuf- 
fè Teforme infenfibîement , à 
mefure qu’on avance en âge T 
a peu prés, de même que le 
canal offeux du conduit de 
l’Oreille. 

4°. Pendant que le fœtus eft 4. ta mm- 
dans le ventre de la mere, la 
peau du tambour eft recouver- t^JeZd- 
îe d’une matière mucilagineu- 
iè, qui s’endurcit en membra- 
C vj 
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ne, qui difparoît enfuitc. Voyez \ 
Figure Vl.de U Planche XW 
On voit encore dans la par- 
tie pofterieure de l’os pierreux: i 
certaines différences afTés re~ ! 
ttiarquables. . } 

Ÿ.ZetmÀ I? - Le canal demi-circulai- 
ïfifaSï** ^perieur du labyrinthe fe- 

VinflZÎTa* * fl » ue & f e voit prefque' 
Hiojent fans fans aucunepréparation 3 com- 
£"* difac. âufii une partie, du canaf 
demi - circulaire ^inférieur h 
Tendroit de fa communica- 
tion-avec le fuperieur. 

2?. Oh voit fous le ca— | 
fuperieur une fofFe con¬ 
flit &derable qur difparok à ffif- 
fore qu’on avance en âge il 
y- a encore un trou à la partie? , 
iuperieure de lfos: pierreux^, 
dans le paffage de la pon~ ; 
won* durequi efl tces-remaf-; r 






EXPLICATION de la planche 

r A C u R. e reprefente l’oreille d’un enfant d’un a,., ^ ultluc V ue \ 

” ilagineux. C. la peau qui attache le conduit cartilagi.,^^ 

la fuite pour formelle commencement du con- 
olieux. E. l’apophyfe zygomatique. 

des d’un fœtus vû par devant. A. la par. 

: diftinguentfacilement, ainfî que cela fe portit 

ane du fœtus. 1.3. les bords de fa circon. La IV. ïiguee reprefent 
aifezygomatique. C. la peau du tambour, rainure. A. l’anneau ofseux incli 

- ~— i--—— *“ ““ “““““fi E. 1 apophife ftyloide qui eft La V. Figure reprefente 

forV'u ’n ‘ Up0 Ç |u fort petite. 4. le trou par oü pour faire voir ie rêfte de fa rainm 

fort la portion dure. G. cette lettre marque une ligne obfcure , qui eft l’endroit ou La VI. Figure reprefen 
L A eU [ e fe / e f are f T el ; a P°P h! , fc maftoide , ces deux pièces ofseufes s’unifsent turel à demi découverte d’une pe, 

**• '• no.myulHUW.ft 


XV- ' QV1 REPRESENTE PLVS1EVRS PARTIES DE L'OREILLE DF EOETVS< 

, A. L oreille vue par def- La III. Figure reprefente l’os des temples vû par derrière. A. la partie ecail- 
... , leufe. B B. l’endroit ou elle féfepare du refte de l'os pierreux. C. le canaldemi-circu- 

laire fuperieur qui fe voit fans aucune préparation. D. l’inferieur.' E. l’endroit de leur 
communication. F. une fofse confiderablè qui eft feus le canal fuperieur , 8< qui fe rem¬ 
plit, 8c s’efface àmefure qu’on avancé en âge, Ç.ua-trou qui eft dans le pafsage delà 
dure. H. le trou du nerf auditif. 


fous. BB. fon tuyau cartil. u 
l’anneau offeux , 8c qui s'endurcit dans 
duit offeux de l’oreille. D. l’annea 
La II. F r g u R e reprefente l’os de, 
tie ecailleufe dont les petites fibres ofleufes 
voit dans tous les autres os qui compofent le < 
ferenee qui font encore cartilagineux. B. l’apop u ..*.- f , /&u . 
D. l’anneau ofseux qui enchafse la peau du tambour, 
encore —-••'i—:- r- w i>-«-=*•- " ‘ 
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quable dans le fœtusô£ qui 
ih trouve encore dans un âge 
fort avancé r mais beaucoup 
plus petit. 

Ÿ . La partie écailleufe de l’os 
des temples fc fepare de VosjeparMe d e 
pierreux r l’apophy fe- maftoï-; l r 2ï&i(\»ï- 
de eft tres-petite. A Tégard ^ ms -î etlte °' 
de'toutes les autres parties: de 
l’oreilleon n’y remarqtte au¬ 
cune différence.. ; Voyez, ta Fi¬ 
gure I. II. ç£*Tîl'Je la,Manche 

XV. 

Il faut encore, obferyer que- s. z« 
les offelets- r les canaux demi-:f“ 
circulaires , &; le limaçon ont 
la même forme T ôc prefque la f œtus & da »^ 

/ 1 1 r 1 lés adultes* 

meme grandeur dans, les en- , 
fans nouveaux nés y & dans 
les adultes Renforce que l’âge* 
ne fait que les, fortifier & les 
endurcir». 
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le tronc de Pour finir cette defcription,. 
du ' 11 ne refte q^’à parler des autre* 
tipTies^Ife' ^ ranc ^ cs la p ortion - dure 

■panagcmen jette ' apres qu’elle a fourni 
maux. r la branche qui va à l’oreil¬ 
le y elle fait environ quatre à- 
cinq lignes de cEemin de der¬ 
rière en devant fans aucune 
divifion ; elle fe partage en- 
fuite en deux branches confît 
derables dont hune qui eft 
la fuperieure fe divife Sc fe 
réunit plufieurs fois en mon¬ 
tant par defîîis le mufcle maf- 
fetére, & traversant la paro¬ 
tide , enfin faifant comme 

Mes Rameaux ___ i, ... r 

de t* première utre patte u oîe y le partage 
iuxmujchs P our hordinaire en fept au- 
ttes Anches T dont les cinq. 
paupières , premières montent oblique¬ 
ment * fe diftribuent aux: 
mufcles du front y . des tem- 
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pies, &: des paupières. Quel¬ 
ques-unes de ces branches 
\ eftant arrivées fur f ©s de la 
pommette y pafTent par des 
trous particuliers- dams l’orbi¬ 
te ; la fixiéme paffant fur le 
milieu du malfctére reçoit 
une branche confidcrable de 
la ■ cinquième paire , dont il 
fera parle dans la fuite, elle 
fournit des rameaux qui ac¬ 
compagnent le tuyau falivai- 
re &: qui Fembradent en plu- 
fleurs endroits , Sc fe divifanr 
en un grand nombre de pe¬ 
tits blets fur le milieu de la aux mupes» 
joue, vient lé diftribuer aux & 
mufcles du nés de la lèvre 
fupcrieure ». la léptiéme eft & k t0 **L 
deitmee pour les muicles de de u /*«% 
la lèvre inferieure. Enfin plu- 
Heurs ramifications de tomes 



La branche inferieure def- 
jnfques fous l’angle de 
là mâchoire , dé partage en 
piufienrs petits rameaux qur 
viennent fe diftribuer aux' 
qui font cachés fous 
la mâchoire... Voyez, U Figuré 
Planche X V I. 
ne des branches du tronc I ! 
le la cinquième paire appellée 
maxillaire inferieur jette plu-'f 
branches; immédiate-; j 
ment à-la fortie du crâne ^d’un 1 
paflant par deffous le condyle" 
de la mâchoire s’avance en j 
devant montant au delFus '4 
de la mâchoire tout, auprès 

fon arrirnlaJ ï 
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vient s’unir à cette branche de 
la portion dure qui Te répand 
fur le milieu de la jolie .T out le 
relie de cette branche le par¬ 
tage en rameaux qui le diftrb 
huent au conduit cartilagi¬ 
neux , à l’oreille 3 &c à la pa¬ 
rotide. Quelque - fois cette 
communication fe fait par un 
double rameau. M. Vvillis 
tous les Anatomiftes mo¬ 
dernes apres luy ont; avance' 
que la huitième paire four- 
nilfoit une branche qui fc 
joignoit au tronc de la portion 
dure à la fortie de Ion trou. 
J’ay examiné pluheurs fujets 
dans l’efpcrance de trouver 
cette branche, mais je n’ay ja¬ 
mais pu la rencontrer, &c j’ay 
de la peine à croire que 
Yvillis. l’ait jamais veuë que 



dans les brutes t où cette^ 
communication Te rencontre 
toujours, &. fe fait avant que' 
la portion dure force de fon 
canal.. 
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SECONDE PARTIE 

Contenant l'a fige des Parues 
de l'Organe de L'Orne. 

IP res avoir donné 
|’nne defcription allés 
I exacte de toutes les 
parties de l’oreille , j’ay cru 
que pour la rendre plus utile, 
je devois l’accompagner de 
quelques réflexions 3 & tir ce 


Laftru&are- 
méchanique 
des organes de ' 
L’Oûie fort a. 
en découvre/,, 
les ufages^ 
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de la medianique de- ees par¬ 
ties quelques confequeftces 
par Iefquelles on peut expli* 
quer leur ufage & la maniéré 
dont nous àppercevons les 
ions ■& les bruits differens. 
Comme la matière eft impor¬ 
tante & -qu’elle m/a paru très- 
délicate y je n’ay pas voulu 
me fier tout à fait à mes pro¬ 
pres lumières, &T j’advouë que 
je dois à M. Mariote une bon¬ 
ne partie de ce qu’on trouve¬ 
ra icy de plus curieux j cepen¬ 
dant je n’ofe efperer que ce 
que je vas propofer foit bien 
reçeu de tout le monde : mes 
conjectures me parodient 
afies vraifemblabl'es , mais 
d autres feront p eut- eftre d’un 
autre gouft. Quoy qu’il en foit 
jeccoiray avoir bienréûfîi-, fi 
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ge puis les obliger par cét effay 
à nous donner quelque choie 
de meilleur. 

L’ordre que^je fuivray, fè~, 
ra celuy de ma deicription, ^ 

je çonlidere d’abord 1 ’O— àontles fburds 
reille externe comme un cor-.^^ / 
net naturel 3 dont la cavité 
nette & polie fert à ramaf- 
fer le ton & à rendre par 
confequent Ton impreflion % 

plus forte, fu ru les autres 
Organes de l’dSie. L’expe- 
rience favori^g cette penfée 
en ce que ceux à qui on a 
coupe 1 oreille n’entendent 
pas fi bien 3 & fe fervent: 
de la paume de la main 
ou d’un cornet pour fupléer 
à ce défaut ; & c’eft aulïi 
pour cetufage que les brutes 
comme les cerfs &■ les lièvres 
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■tournent l’oreille du coîg 
^ou vient le bruit quand 
ils veulent mieux entendre. 
Quelques uns prétendent que 
les directions du fan s’inH- 
nuant entre les plis de Poreil- 
fiZe'nï' e > elles y font plufleurs réfle- 

fêZTïti ?T S ' aVant <F e de parvenir 
p* a conque, & qu’ainfl ces 

üsnÿjfiol? ces-réflexions réitérées 
^ ^^ fervent à augmenter Pimpref- 
dion fur les Jf aiitres Organes, 
de meme que dans une voûte 
demi- circulairggjes rayons du 
èruit fe reflechiflant à angles 
égaux le long de la circonfe» 
ïence de Tangle de la voûte, 
paflent enfln d’un bout à Pau- 
tre par plufleurs grandes $£ 
petites réflexions. 

Zesriufch* Le mouvement des mufdes 
J* l’omiie de Poreille. externe eft aflez. 
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‘obfcar, il femble que \zmK xt î m h vm 
action doit eltre de relierrer &aUdHater, 
ou de dilater la conque félon 
la violence ou la foiblelfe des 
tremblemens de l’air. 

L’obliquité du conduit de l 'oiitymütin 
l’oreille fert non feulement C p B ^ek%. 
à garentir la peau du tanv ^t/IS. 
bour des injures de l’air , 3 .*****»!* 
mais encore cette obliquité 
donnant plus de furface au 
conduit 3 il s’y fait plus de ré-^“£l 
Vexions & cela peut contri- J 
huer à rendre l’iinpreffion * w<w ‘ 
plus forte. 

La cire ou fefpece de glu L'humeur 
qui fe trouye dans, la par -tâXpTZS. 
tie anterieure & Cartilagi- 
neufe du conduit de l’oreille, 
arrefte J es ordures & les in- “*** 
fectes qui peuvent entrer dans 
LoreiHe^. & qui ne manque- 
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roient pas d’alterer la peau du 
tambour. Mais fi cette cire 
a Tes utilités, elle a auffi f es 
*iie peut. inconveniens 3 & fi ou n’avoit 
5 Z»i!£ u tfl de nettoyer l’oreille 

cet £ hume “ géante s’y' a- 
■épaijfe. mafieroit en trop grande 
abondance 5 elle s’y épaifFe- 
roit par fon féjour , & elle 
empecberoit enfin que les 
tremblemens de l'air ne par¬ 
vinrent jufqu’à la peau du 
tambour. Il n’y a pas long¬ 
temps qu’en cherchant la 
caufe de la fur dite d’une pér¬ 
oné qui en avoir efté affli¬ 
gée quelques années ayant fa 
mort, j’ay trouvé -dans le con¬ 
duit de l'oreille environ à 
deux lignes prés de la peau 
du tambour une pellicule 
uiollafTe de afFez épaifFe, au 
devant 
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menant de laquelle d s’eftoit 
amalTé une quantité confide- 
rabledecraflé endurcie, & ; je 
ne doute pas que cette efpece 
de iurdité ne foit tres-ordi- 
naire. 

Nous avons remarqué que 
le conduit cartilagineux, qui 
eltinterrompu enplufieurs & 
differens endroits forme com¬ 
me une efpece de languette. 
4 ui e d à l’extremité de la 
jouë au devant delà conque 
& tout! l’entrée de ;C e çon’ 
nuit : cette .languette enipê- 
che que les réflexions qui fe 
ont au dedans de la conque 
ne s’echapent hors de la ca- 
Vité ., & les fait entrer plus 
exactement au dedans du con¬ 
duit de l’oreille i il y a appa¬ 
rence quelleièrtauflî a bou- 
B 
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cher l’oreille fur laquelle on 
eft couché , & par confequent 
à empêcher l’impreffion de 
l’air fur ces parties , comme 
la paupière fermée l’empêche, 
fur l'œil. 

Nous avons dit qu’il y a 
trois rameaux de trois diffe¬ 
rentes paires de nerfs., qui fe 
diftribuent fur le conduit car¬ 
tilagineux , qui- font la caufe 
de l'exa&e fenfibilité, qui fe 
trouve dans cette partie , la¬ 
quelle avertit F animai du 
moindre: corps étranger qui 
s’inlinue dans le trou de l’ô- 
reffle; 

l„..u * Voila-pcnat ce qui regarde 
tambour qui eji l’oreille, externe-, la peau du 

neceflaire four x . 

la conferva- tambour eit la : première -pau 
™gams T ns tie qui fe prefente dans l’o¬ 
reille-interne , & quoy que 


l’oh fmilTe dire quelle n’effi 
gas aWolmnait aeeelïaire- 
pour l-Oüi, ÿ. puifque q tte l- 
ém jrifctâat' ie> 
mancae d’un inffiminentavec 
les- dents, e» gsd V: èrit entent 
•dte le fon, fans qu"* fonble 
que la peau du tambour y. ait 

ÿ part-r elle; eftneAœirins 


- - r ~. -“'■‘i-a aeciifrcr ocr 
Jja percer a quelque animal,: 
idii' ©^ie pourra bien f e don- 

pÜ 

f^ is . elfe-^affèfblîmi xnfenii*^ 

blen^n.^ ellafe 

tour a-tait. 

“«*«>» eft ^ * 

chentiafc mawi a^ s y ii èat ; 

applfqtte feriere cette peau- 
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le mufcle externe la relâche 
en la remettant dans mi plan 
droit, l’iliterne qui eft côüc-hé, 
fur kfurfapede l’os pîerreu^ 
la tire en dedans, parcom- 
fequent il la bande plus qu el¬ 
le n’eft en fon eftat naturel. 
Or cekfefait de. telle manie-- 
re que. dans la tenfion dê là 1 
peau du tambour , les deux 
mufcles agiflent eftjfemblc, au 
lieu que le relâchement fe fait 
par l’aftion de l’externe feul, 
Laraifon de cela eft que l’in¬ 
fer tion du mufcle externe, qui 
luy.eft oppofé, eftant plus pro¬ 
che de la telle du marteau , & 
finfertion de l’antre mufcle 
eftant un peu au delà devers 

l’extremtfîîf du manche, f eftèt 

delà tmdljon du mufcle inters 
ne eft augmenté par la tra&ion 
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de l’externe, ces deux avions 
faifant avancer r.en : i dedans 
r.t’txçrend té 'dur «haffléHH du 
^maBteau p ÿjqpridi doh 
• cipalemcnt. attribuer; la ten- 
lion; de la peau du-tambomv 
: Éa. -figure : explique cela plus 
clairement, foyez lœiFîgure Y\ 

-Jdie.Jài'PfaMeiM, I. 23mdà 2i mi 
- : Il eft donc certain que ces : 
petjt^ müfele^jâ^ïfïèqts; itreft 
1 encore ; évident -du moins, & 
l’égard/ desrideux ; premiers 
; que l’un bande.ia: peau du 
-Tambour , '& que . Kautre la 
-relâche : mais la didieuité eE 
de f'çavoir dans quelles occa- 
•Eèns ils agiflênt^;& eê qttbles 
détermine ;à inettre; là peau 
du -tambour dans- lès divers 
eftatsoù il faut qu’elle foit 
pour recevoir les differentes 
D iij 
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des bniits des; 

xfqris difïerens. : znâï:Ci 
ce mtfiiH Eftr^e la wlontê lés 

ŸZgk'Z'pis^ %$**'* Ihnfya 
i^UvQiméy,çM&ncc 5 . car enfin un bruit 

aoarç iarprend le plus iotmàt ' 

fans que nous y .fongiqnsEt 
ma pçtifcè. e£t quece ,è)Bt les 
feuls objets qul duterminent ' 

ces nmfëles à-banifer-ouiEelâ^ 

.cher lapeau^u tarnhoiar dâqs 
des dwerfes^o'ecurxenceâfêfon 
leurs, jdiyesfès imprbflibà^ ù- ■- j 

%ffirfZs l %r- u : J e 4i$ donc ufûdî dàîit -que 
ZfmT du àk peau dm tapnb&ur i&it '&£• 
.feremment dilpoHe pour re- 
çevoir ks differente tremble- 
anens dé 

üfèfoit inapollible qû^îlé'-pût 
les,tranfînettre tels qn’iîsfont,. 
h elle n’eftoiten quelque ma¬ 
niéré ajuftéei à-leur , cara£te r . 
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te 5 & û dans les diverses 
©ccafions elle ne s’accom- 
modoit , pour ainïi dire , a 
des tendons propres à repré¬ 
senter les tons difFerehs des 
-corps refonnans. On fçait 
que quand on met deux 
luths fur une table 9 & que 
Pon pince une corde de l’un 
de ces luths y jfi I3011 veut 
qu’une corde de l’autre luth 
Je mette en mouvement, il 
£aut de necefhté quelle foit 
montée à l’unifTon avec celle 
que l’on pince, ou à l’oârave 
eu à quelques autres accords 
Æomme la double ©éfcave^ ou 
Ja quinte, ou la quarte ,autrer- 
ment elle fait bien à la vérité 
quelques tremblemensmai<? 
ils font tres-foibles ,Se jamais 
ils ne font fenfibles. 

D iiij 
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& fnivd»thj Cela fuppo£e on peut avau- 
t'«{èrtnïln- cer a vec allés d'apparence 
que puifque la diverfité des; 
bruits & des fons , dépend de 
h différente nature & des dif¬ 
férent ehoqs des corps rais- 
fonnans , que le ton aigu par 
exemple procédé du ehoq 
%$£,% d’un corps dont les parties 

ittolT™ ^ ont te ^ ement difpofées 
qu’elles ne font capables que 
de vibrations tres-foudamesi,, 
qu’elles communiquent auffi- 
toft à l’air ; qu’au contraire le 
' ton grave eft produit par le 
(thMiairntr- ehoq d’un corps tellement 
fté tiens, ^j£p 0 {£ q U qj n’efl: capable 

que de vibrations afles lentes. 
On peut , dis-je, avancer que 
la peau du tambour dans fes 
divers ejftacs de tenfîon &: de 
relâchement, fe conforme en 



de l’Oüie. IL P art. 8 i 
quelque - manière aux Idüph 
: rcnse&âts deacorps râiflfom- •„ 
nans > qu’elle féj:eye&,?pbirr ZjtnStfSr 
ainfi : dire,-de lcérï*BÛ»£kSaï 
qu elle le bande,pâr exemple, 

•pour iesr. cens * aigus , parce 
"quêg- r&£ïcZG&.M de:; tenfijom , 

.elle èft eapabre de fcémHFe- 
.mens plus prompt^iqn’ellefe 
relâche au : contraire pour Tes ; 
tons graves-, parce que dans 
:; çe aelâchemen t elle ; eft mieux 
difpofée pour des tremble- 
mm plus lents, & qu’enfin 
elle lb monte fè démonte 
en mille diverses maniérés,; fe- 
.lon les- diyerfes idées ?y des 
bruits & des fons differens. - 
3 advoùë qu’il -eft difficile de par desm6i * 
comprendre comment cela le <**»!«*»■ pat 
fait -, ce font des mouvemens 
«eehamque^^ji Wâmper^ 

B v ' 
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cepébles » &: dorm il ef tre^. 
difficile d'expliquer là nature 
& les canfcs. 

L'aptmwdt- - La peau du tambour reçoit 
ÎSJST/Ï' 4onc les divers tremblements 
de tes ccimmun^ 

g**? {mmîm aux autres- parties de 
Poreilie kcérke --e’élb une 
membrane i&lie , rnince x 
ixamlparente > ce® eoadnions 
rendent tres-r:prepre à cét 
ufàge 5 & sÜ îuy furvient 
quelques altérations eu ces 
çïalkez^ biï ne doit pas s’e- 
tomïer qu/if en arrive desdu- 
retés d’oreille., - u/n: 
s m» fournit* - ' - Iir ; y. a lîéui dte- créire que 
3KÎÏ3S- j 3 * ^ rencontre dans la 
%SM~Mc- eftant ébranlé par les; 

." Bh&Mm&m de- la p<tq& du 

tambour y il eoUtribuë du 
- Ja^ius)■• eu pagtiê-àpisê corn- 
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ffîuniquer à l’organe immé¬ 
diat jmais au fil il n’y a gue- 
tts d’apparence que ce peu 
d’air agité ? foit capable dé¬ 
branler ailes- fortement Pas 
pierreux ou pluftofb lb laby¬ 
rinthe que l’os pierreux con¬ 
tient ; II bien que l’on peur^^l/** 
dire avec ailes dfe vraifem r ^»^° * 
•Blanee que lès- fiémidemens 
de la peau du tambour font 
encore comniuniqués.aumar-- m æmdm 
tea-u y que le marteau' 
communique b l’enclume 
l’enclume a l’étrier dont le 
frémilïèment ébranle enfin 
l’os pierreux /§£ le labyrinthe^ 
de meme que l’air qui eft en- 
®:e deux luths pôles fur une 
table n’eft point capable de 
communiquer entièrement lé 
Stemblemene de la corde de 
J>’vJ " ■ 
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l’un à celle de l’autre ; mars 
qu’il faut que la corde pincée 
fafle frémir premièrement le 
bois du luth j ou elle eft at¬ 
tachée , que le bois du luth 
falfe frémir la table, fâ table 
le bois du fécond luth , & 
enfin le bois de celuy-cy la 
corde qui luy- eft attachée ^ 
èc .qui eft d’accord 7 àvéë celle 
de l’autre;& cela eft fi vray 
que G on • ofte j l’un des luths 
de deffûs la table , & qu’on 
le tienne en l’air 3 l’experience 
ne réufit pas. 

■ lia naturela méchahique 
& Vârëcuiàtion de ces : trois 
oftelets femblent ttes-favora¬ 
bles a cette conjeéture , iis 
font fiscs y ils font durs , ils 
font minces , & par confe- 
qiunc très ■* capables d’eftre 
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ébranlés ; le manche du mar¬ 
teau eft attaché félon toute fa 
longueur fhr la peau du tam¬ 
bour , il eft donc aile de 
-comprendre qu’elle ne peut 
eftre ébranlée fans luy com¬ 
muniquer • les trembîemens, 
ôC fucceîïivement aux autres 
officiers puifqu’ils-fonrarticm- 
îés enfemble, & leur articu¬ 
lation fans cartilages peut 
beaucoup faciliter cette com¬ 
munication, des trembîemens 
de l’un a- l’àutre; 

H eft affés difficile de de- 
terminer fufage du mufclfe r#™;!'**- 

Â ° /- tendre La peau, 

aei Jbitrier j on peut fOupçon- anach * e «J*- 
ner qu’en tirant un peu en.,^* 
dehors la bafe de l’eftrier, 
qui eft immédiatement appli¬ 
que fur la feneftre ovalaire 3 
il bande h. petite peau donc 



le deCus de cette baie efl- 
reveftu, &: qu’ainfi félon qu’il 
la bande plus ou moins, il la, 
rend auili plus ou moins dif* 
pofée à reçeTok les trem- 
blemens de la peau du tam¬ 
bour pour les communiquer 
au veftibule &: au labyrinthe., 
©n peur encore dire qu’en 
tirânr Feffrier qui eE d’ail- 
leurs ailes Sexible y .il le ban- 
& a u bm ea quelque maniéré ,, Sc 
âer iujfméme.lt tiQm dans un eftat plus fer¬ 
me * & que par confequent il 
le difpofè à mieux recevoir; 
.les trcmblemcns du marteau: 
&de Fenelume- 

ï„M, J‘*y. dit <r»e l'on trouve ans- 
vamhyfe coites de la quaiffe du tam- 
« f4*g* ' a bour deux- conduits dontl un? 
tfiVnpîrJé E termine an palais l'an» 
ta* u trdE continue dansles Jnuo? 
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Êtm de l’apopliyfe maftorde,. 

JB ÿ a afîe-s d’appatencp que 
quand la peau du tambour 
eft tirée eii dedans „ l’air ren¬ 
fermé dans la quaiCe B reti¬ 
ré dans cet deux conduits 5 . 

qu il revient dans la quaif- 
fé lqrfque lg pea<u- du tambour 
fërelâebe, autrement le mou¬ 
vement dé cette meme peau 
fourroit bien eflre empéclié 
far feref&rt m la refiftânce 
de l’air s’il ne trouvoit point 
dtf®aë; Il y æ meme beu de 
croire que le retour de eét 
ait dans-fo quaiÉe |àvprile la 
reducliop, dé la peau du, tam- 
tfeéw en» fa difié^tion natu~- 

eaaaf qui va du palais v^ducfi, 
è Foreijle fournit, fait necef- k d y JZZ!' ai 
-faire- périr tenouvelkr de 
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temps en temps celuÿ de h- 
quaifle ; & comme le trop 
é '* mou. gjj ah d^froid de &ir extérieur , 
veiLer ceiuy eût pu blefifër les parties de ! 
quaijji, 1 oreille interne, ce meme air 

en montant le long, de la ca¬ 
vité des narine^',i&V dans tout 
fon chemin , jiifqü 4 la qitaif- 
. fe reçoit les: modifications w 
neeefiaires^ & convenables àp 
heîat-, d© 5 ' parties qu’il doit 
. approcher; fans pourtant per- 
• dre cette force de refiort qui’ j 
le rend capable; des triages | 
.aufquelsil eft-dëftine r c’efl: 
pourquoy : l’air qui revient 
. des; poumons v&h qufeftmê- 
. lé de vapeurs ci impuresi,. 
n’entre point fi facilement 
dans çë çanàh dônt rbuver- 
ture effc tellement, diipofée aù 
■ fond de. la. boueiie ^ quelle 
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donne pluttoft paflage à l’air 
qui entre par les narines, qu’à 
celuy qui revient: des poul¬ 
inons. 

Prefque tout le monde , 

croit que c’eft par le moyen pleer aux 

. J __ 1. 1 . fonctions de tar> 

de ce canal que rcertains peau dutam- 
fourds peuvent entendre le hmr ' 
ion des infbumens à: cordes , 

ÔC que leur furdité conflltant 
en ce que la peau du tam¬ 
bour ne fait plus {es Fon¬ 
ctions , il nefaut pas s’eflon- 
ner fi les tremblemens dérpair 
extérieur fe communiquant 
à celuy de la quaifFe par le 
moyen de ce canal, ces gens- 
la, ne laifFent pas d’entendre 
le fon d’un inilrument. Ce¬ 
pendant peur faire voir que 
les ébranlemens de Pair de b 
quailïe par le moyen de celu) 
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de ce canal y ne fuffifent pas 
■pour faire entendre à ces 
lourds le fon d’un infirmaient^ 
il faut remarquer qu’ils font 
obligés d’en ferrer le man¬ 
che avec les dents, qu’au- 
trement ils ne l’cntendroient 
point du tout 5 ou du moins ; 
ils ne fentendrbient pas fi 
bien y mais il eft aifé de cori- . { 
-cevoir que les dents eftant 
•ébranlées y le tremblement & j. 
•communique aux os de la 
mâchoire j aux os des tem- ! 
pies, & aux-ofiélets & cela 
eft encore favorable à ma con~ 
'îeclure g touchant l’ulàge que 
j’ay donné à ces derniers, car 
•ceux «memes qui ne font pas 
lourds y entendent mieux ê£ 
plus fortement le fon d’un 
mârument lorfqu’ils eu fer- 
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rcnt le manche ayecles dents* 

& qu'ils Ce bouchent les. 
oreilles* Il £e -trouî^e .encore 
de certains lourds , qui enten¬ 
dent beaucoup mieux quand. 
on 'leur parle par delïus la 
tede j &: dans ceuâpcyd y 
'apparence que tout le crâne 
j eîtant ébranlé * les os pierreux 
& tous les autres le font aufîl 
• luccefEvement. : 

! 3^*®*Èuftneflre 

êxâ&'einent feduebée ™p*i**™**-. 

&S.Î' I -r- il j n. • • Jl, Wemtns, de 

par la b^îe de 

-ottet :fèc & r délicat dont™*" 

I nn des cof|és elt couvert 
d'une membrane v 4c dontla . 
bafq cft. très mince % ayant 
reçeuû les trémblemens H des 
deux autres & de l'air conte- 
su “ dans la quailïe % peut fort 
âMcmept les conunnniquer an 
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veftïbule & à l'air qui y et j 
contenu , 8c enfiiite. au ; lima- p 
çon & aux' trois canauxdemi- 
circulaires. . ?A • ; 
la faejhe Outre cette fenetre ovale 

wtde les cont • :i * 

munique au 11 y en a- encore une ? autre 

fermée upaje une membrane ; 
afles fembkblë a 4 peau du 1 
tambour j ;& f’on peut penfer | 
qu’elle reçoit lés tremble- j 
mens 4e Fait contenu 4ans la ! 
quaifle',& quelle les com~ 

• muniqûe à celùy. qui et ïjpf-- : 
fermé & dans fe chemin infe- * 
rieur du limaçon 3 qui étant 
• fort-contraint ; 8c .fort prêté 

“ en eét endroit roèjil hk point: 

tiiflkë:^ et très - capable dé- 
branler fortement la lame 
Ipirale ; &c c’eft ainli que les 
tremblemens de, Fair parv'ien- j 
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Bëfit - enfin jufqu’a Torgane 
Kïimediat de l’Ofiie donc il 
me-refte à parler. j:.j 
Ï Cét- 'brgme eû compris. 
ions le nom; de; labyrinthe «« 
qui eftant renfermé 'dans l’os 
pieri-eux confiée en deux par- fJuu^ 
tics principales fcavoir le tht: 
limaçon &. le veftibule avec 
fes ^rois canaux demi-xircù^: 
laires> - ’ / 

A l’égard du limaçon on demla 
ne peut pas douter qu’il ne rZülîlftu 
feflè partie'! de L’organe im. ‘TÆmjy,. 
Biediat; fa compoHc.on.en eft'S£&g£ 
une .preuve convainquante^ 
car premièrement la lame 
Ipirale qui en fait la princi- 
pale parae ; eft dure ,Aiçh e v 
mmee ? & caflantequi font 
les. conditions requifes dans 
les corps pour eftre capables 



i. Acaufe 
■qu‘tlle cfl for¬ 
tement Tendue • 


î - Tune que 
partageant le 
canalderaï- 
uvaiane en . 
deux chemins 
elle efifrapî'e 
defjus & def- 
■fous. 
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de fréiïïiiïemertSi, i°. Cette 
lame n’eft point ccmciiée au 
dedans du canal demi-oydai-. 
re fpiral, mais elle eft tendue 
tenant d/un codé km noyau^ 

& de l’autre à une peantres- 
•délicate qui fe joint à la for-; i 
face de ce canal \ fi bien que J 
cette fituation de la lame fpi- : 
mie eH très - favorable à la; | 
difpofoion quelle doit avoir 1 
poureftre aifément ébranlée, ■ 
Ç. JLa lame fpirale partage- 
par le moyen de cette petite 
peau tout le conduit dû-ca¬ 
nal: . fpiral comme en deux 
rampesd’efoaher en limaçon, 
eonftruites for le même no- 
y au y dont cdlé : de défias' n’a- 
poiritidecommunication avec 
celle de deflous. ta feneftre 
ronde s’ouvre dans celle de j 
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ddfous, qui n’a aucune com¬ 
munication ny avec la ram¬ 
pe fuperieure de ce canal ^ 
comme, je viens de dite 3 ny 
avec le veftibule ; ainfi l’air 
qui efi renfermé dans la ram¬ 
pe de deflbus eft agité tant 
par lesr trcmbiemens de la fe- 
neÆrei ronde que pan ceux de 
l.àir contenu dans la rampe 
iuperieure du canal demi- 
ovalaire lequel eft audi 
ebramié tant par les-: fremide- 
mens de l’air contenu dans le 
veftibule avec lequel il coma 
muni que 9 que' par ceux de 
l'air renferme dans la rampe 
inferieure de ce canal,, & ainfi 
h. lame fpirale eftant frapée 
<hs deux codés , fes tremble- 
m-îns doivent eftre; plus vifs 
& plus; forts. 4 °. La figure 
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J 4 .-Parceme tpftale de cette lame eft en- 
core m } puillant argument 
ic eft ébra»ie pour fou tenir ce que j’avan- 

tn plus de Par- 1 r i 

ms. ce s car enfin en railant deux 
tours Ôc demi à l’entour du 
noyau , elle reçoit les divers 
tremblemens de l’air en plu- 
iîeurs parties, &: cette mé- 
r^hrltTL conique s’obferve dans la 
différé™ langue , dans le nés h &rc. f . 
dlJJ^àcL- Une ,branche conliderable de 
{leÿùf £uie la portion molle du nerf au¬ 
ditif eftant arrrvée à la bafe du 
limaçon , le partage en plu-; 
fieurs petits rameaux qui pat 
fant par tous les petits con¬ 
duits , dontle noyau eft percé, 
fie diftribuent , -& fe perdent 
dans les differens contours de 
cette lame fpirale. Enfin cette 
lame n’eft pas feulement car 
pable de reçevoir les trem- 
Jblemens 
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olemeiis de l’air,mais fa ftru- 
cture doit faire penfer qu’elle 
peut répandre à tous leurs ca- 
racler es differeùs ; car ej&ant 
plus lâige au commencement 
de sv fâ première révolution 
qu a î extrémité de la derniè¬ 
re ? où elle finit comme en 
pointe , Sc fes autres parties 
diminuant proportionnelle¬ 
ment-de; largeur;, on peut 
dire que les parties les plus 
larges pouvant cûre ébran¬ 
lées fans que les autres le 
fo^nt ,. ^ font capables que 
de ff emifTemens plus lents qui 
repondent par confequent 
■aux tons graves j & qu’au 
contraire fes parties les plus 
-.étroites cftant frappées, leurs 
rrenufiemens font plus villes 
^répondent par oonfequenî 



La i-- par¬ 
tie de l'erra- 
ne immédiat 
comprend le 
veflMle, & 
les trois ca¬ 
naux demi- 

simlaireh 
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aux tons aigus > de mefme que 
les parties les plus larges,d’un 
reffort d’acier font des fre~ 
miflemcnts plus lents 3 6c ré¬ 
pondent aux tons gravés , & 
que les plus étroites en font 
de plus frequens 6c ,4e plus 
viftes j répondent par con- 
fequent aux- tous aigus ; de^- 
forte qu’eiifin félonies diife- 
rens ébranlemens de la lame 
fpirale, les efprits du nerf 
•qui Ct répand dansfa fubûan- 
ce, reçoivent differentes im» 
predions qui reprefentent 
dans- le cerveau les diverfes 
apparences dés tons. 

A l’égard du veftibule & 
des trois canaux demi-circu¬ 
laires c, quoique quelques-uns 
prétendent qu’ils ne fervent 
fimplement qu’à augmentai 


de l’Onle. I I. Part. 

I impreflion des tremblemens 
4 e l’air ., les autres à l’amor¬ 
tir, je croy qu’ils font partie 
del organe immédiat pour les 
raifons fui vantes. 

Premièrement tous les oi- 
Peaux n’ont que trois conduits g\ 

courbez en demi-cercle& 
un quatrième qui eft droit ôc 
ferme par l’un de fes bouts % " ‘ 

mais qui s’ouvre avec les au¬ 
tres dans une cavité qui leur ^ 
eft commune &: qui tient 
lieu de veftibuîe ; ces trois 
canaux fe trouvent auflî dans Ù. imtgi* 
es- poiftons î il n’y a point de 
nmaçon dans les uns ny dans 
les autres , cependant tous 
entendent , il eft donc coh- 
ftant que cex canaux defni-fi^r 
circulaires font l’argane im- 
médiat de Foüib dan s 
E jj 





m 


Il y a des 
nerfs & des 
membranes 
‘hui font que 
tes canaux 
font partie 

4xr 
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oifeaux , &: dans les poi/Tons; 
Pourquoi donc n’auront-ils 
pas le mefme ufage dans 
l’homme ? puifque leur ftru- 
dlure eft femblable &: dans 
Phomme & &; dans ces ani¬ 
maux ? Du moins il s’enfuit 
de la que dans l’homme ces 
canaux demi-circulaires doh. 
-vent faire partie ,de l’organe 
immédiat , qu’ainfi cetor*- 
gane eft compofe de deux 
parties elfentielles. 

z°. On ne douce point que 
la portion molle du nerf au*- 
ditif ne p.orte l’impreffion des 
e fons au cerveau , or il y a 
deux branches de cette por¬ 
tion molle qui entrent dans 
la cavité du veftibulc, Sc qui 
fe dévelopent & s’efteiident 
^n fifecs $c en membranes qui 


t 

1 
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fàpifïent intérieurement ces' 
canaux demi-circulaires ; je 
conclus de là que cette partie 
dur labyrinthe fait auilî partie 1 
de l’organe immédiat. - 

5 °. L artifice dur veftib nl€ fZmt%° uri 
ôz de ces canaux demi-circü- flnTlTclir 
faites eft tel que l’on peut pem 
fer affez raifonnabiement, que 
Limpreflion des fons s’aug- ; 
mente , & fe fortifie dans ces 
chemins détournez, & qu’elle- 
ÿ devient par confeqnent plus?, 
capable d’ébranler les nerfs 
qui y font répandus-.* 

Mais comme j’ay dit que 
la lame fpirale ne reçoit pas' 
Amplement les vibrations de 
1 air , Sc quetoutes fes parti tg-renLmU* 
ne font pas- capables ifldiffcfeSÏ 
remment de répondre aux ?*#*«*■' 

r r que U hme- 

melmes tons. J eru dis-autans- 
E iij. 
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de pes canaux demi-circulai* 
££s. Chacun de çes canaux 
a la figure de deux trompet¬ 
tes qui feroient embouchées 
l’une dans l’autre par leurs 
extremitez les plus étroites, 
c’eft-a-dire que les deux ou¬ 
vertures de ces canaux fonK 
larges dans la cavité du vefti* 
bule, comme font les pavih 
Ions des trompettes , & que 
le milieu de ces canaux que 
je regarde comme l’endroit 
où s’aboucheroient les deux 
trompettes , eft plus étroit à 
proportion : il y. a deux de 
ces canaux qui ont une ou¬ 
verture commune dans le ye«' 
ftibule, &c qui font ensemble 
un pavillon fort large à pro¬ 
portion des autres. Or il efi 
demonftré par expérience que 
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lès plus grands cercles des 
pavillons des trompettes peu¬ 
vent effre ébranlez fans que 
les plus petits le fbient fenfî- 
blement ; que les vibrations 
des grands cercles font plus 
lentes & plus fènfibles 3 & 
que dans ces occafiqns le fbn 
de la trompette eft grave, au 
Heu que quand les petits cer^- 
des de ces mefmès pavillons • 
font ébranlez- fans que les 
grands lé ibient fenfiblementj ? 
le Ion de la trompette efl:aigu 3 
parce que les vibrations de 
ces petits « cercles font - 
promptes & plus frequentes. 

©n peut avancer la Mefo &/SMÏL* 
dtofè à- KégarÜè des canaux^^/ 
demi-circulaires 3 leurs partiés **" 
les plus larges peuvent eftre 
ebranlees fans que lesautres^ 

B~iiijj 
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le foient : alors les vibrations 
de ces mefmes parties feront 
ei ^ s ? d’où il s'enfuivra ne- 
Geüairement l’apparence d’un 
ton grave j au contraire quand: 
îes parties les, plus étroitesde 
ces canaux, feront ébranlées: 
fans que les autres le foient r 
il s'en enfuivra necelfaireffient 
l’apparence dus ton aigu, 
parce que les vibrations de ces 
petites parties feront plus vî-: i 
tes. De tout ce que je viens 
de dire on peut conclure que 
le limaçon &: les canaux demi- 
circulaires font les organes 
communs & immédiats qui 
reçoivent- non feulement | 
tremblemens de l’air en gène-i 
rai y mais encore qui reçoivent 
la vraie idée, & les différais 
caractères des tons y* félon les. 
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divers endroits de ces parties- 
qui font ébranlez. 

On pourroit objecter que? & k«? 

ces canaux derni-circulaires fofjfél'h V 
ibnt trop continus : &£ tr C p tbraitcrr 
attachez au refte de l’ospiet-- 
reux pour pouvoir eltre. 
ébranlez fi facilement en leurs 
différentes parties, en tant 
de differentes maniérés ; mais • 
outre quil ne fe fait gueres de 
bruit un peu confiderable que 
l’os pierreux ne foit ébranlé î 
il eft certain , que quand on- 
prepare ces cercles pour : les/ 
faire voir à nud, on remarque 
qu’ils ne font: environnez que 
d’une fubflance fpongieufe : 
il efl vrai que dans les vieilles * 
telles les lames offcufes qui 
couvrent ces cercles par de¬ 
vant &: par derrière r .. font; 

" E-v~ • 
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aflez dures , mais ce qui rem? 
plie 1 elpace qui eft à l’entour 
de ces mêmes cercles eft d’une 
nature plus poreufe , c’efi 
pourqupy ils Com toujours 
a lez dégagez , & alTez capa,, 
blés d eftre ébranlez, & de 
frémir. 

communiai- Pzt la communiea tion de 

* a pomon dure du nerf audir 
S'* 4 * trf ave , G les hanches de la 
cinquième paire qui fie diftri- 
^uent aux parties qui fervent, 
à former , &. à modifier la 
de ' vrQlx j on explique ordinaire- 
ieT»üit. & men£ ta communication qu’il 
y a entre louie & la parole, 
on prétend que l’ébranlement 
des nerfs de l’oreille fé com¬ 
munique aux nerfs de la cim-, 
quiéme paire ? ,ce qui fak que 
les écrits: qui coulent dueejÿ 




SUU. VQuiik\ÜL-$- a*C&" ré ji 
veau dans ces nerfs, lefquels : 
vont aux parties qui forment 
la voix , en difpofent telle¬ 
ment Iesmufcles 3 que répon¬ 
dante l ’imprelïion que la voix ' 
a faite dans le cerveau 2 ils les 
mettent en èirat de former 
une voix toute femblable/On 
dit que c’eft par cette raifort 
que les hommes les oiféaux 
s’entre excitent à chanter 2 &£ 
que les hommes qui font nez. 
fburds, fontaulïi necelTaire- 
ment muets» 

On prétend encore que 
e’eft par la communication de 
la féconde paire vertébrale 
avec l’oreille externe* ,-qu’au 
moindre bruit on tourne la 
telle j ÔC que tout le corps fe 
trouve difpofé à faire divers 
mou vemens felon que les eau- 
E-vj ' 


& par la 
communiea- 
J tion de lafé¬ 
conde pairs 
’vertebrale. 


due fe fait la. 
liai fox qu il y 
a entre les 
tms de Voûte 
&• les mon-' ’ 
rbemens du 
corps, 
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fcs du bruit font utiles om 
numbles. Et comme ces nerfs 
communiquent avec ceux dm 
cœur^ des poulmonSjC’eft ce: 
qui fait auffi que I on relient» 
les melmes..aIterations dans le 
E° ux > &Jans la relpiratioœ 
lelon la différence des bruits:- 
mais tout le monde ne de-; 
meure pas d’accord dès effets. 
de toutes ces. communica¬ 
tions. 




L'ORGANE 

DE L'OUIE- 

TROISIEME PARTIE. 
Contenant les Maladies de 
l’Organe de l’Oüie. 

H Près avoir expliqué 

I n r. , r x ce a*, s raala - 

la îtriiéture & les ufa- rénuv 

ges. de l'Organe àéî?f£% 
P0üb , pour achever cette e t * t f m a $ (tz 
matière , il me refté à par¬ 
ler des maladies de ToreiR 
le- M;ou.delTem n’eft pas de 
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les examiner à - fonds*maîs 
feulement par rapport à la 
firu&urc de cet Organe, pour < 
faire voir combien la connoift 
fance des parties eft avânta- - 
geufê pour l’explication des 
maladies. Je ne m’attacheray 
point aux divifions que les 
Auteurs en font ordinaire- i 
ment , mais je_ fiiivray _ icy , 3 

comme j’ay fait dans l’explica-a 
tien des ufages, Tordre ae ma 
4 fferiptîon ? c’eft adiré que 
y examineray d’abord les mala¬ 
dies qui fur viennent aux par= 
lies extérieures , enfui te celles 
qui attaquent la p éau d» tam¬ 
bour , la quaiife &> le labyrin-? J 
the y fe enfin, celles qui appar^ 
tiennént au nerf auditif, après 
quoy ij ’txpliqueray; le tinte-, 
ment % qui eftun.lyœpcomé 
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commun aux maladies de tour¬ 
tes ces parties, & j e ne fonde-*- 
ray mes raifonnemens que fur 
des obfervations rapportées 
par des Auteurs dignes de 
foy j & fur celles que j’ay eu 
occafion de faire en travail^ 
lant fur l’oreille._ 

Le fymp.to.me le plus Or-, if.» maladies 

J' _ • „ • • - 1 . du conduit oui 

dinaire aux parties extérieur amjhtu dl*. 
res de l’oreille cft la douleur y £T 
elle occupe ordinairement la 
conque tout le conduit * 
jufqu’à la peau du tambour ÿ 
ê£ l experiençe nous apprend 
qu’elle eft accompagnée de ^ 

ponction 5 d’érofion - de ten* 
lion 5 .de pefanteur ô^ depuL 
fàtion. 

- Ce n’efl pas ici le lïeu d’éxi 
pîiquer la nature de la doub¬ 
leur en general , je me refera 
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ve à en parler fort au long 
dans l’Organe de l’attouche- 
ment ; cependant il fuffit- de < 
fçavoir que la douleur efl 
caufée par une folution de 
continuitédes particules,dont 
l'union fait la première con- 
ftitution des parties du corps 
des animaux : cette folution 
de continuité caufe un mou*» 
vement irrégulier dans les efo 
prits, 8 c c’eft dans ces deux 
choies que confifte la caifoii 
formelle de la douleur., 

J* RMon de - Cela fuppoféon voit bien 
inné, que tout ce qui peut caufer 
une folution. de continuité 
dans les particules de la mem¬ 
brane , dont le conduit de 
l’Oüie eft reveftu, 8 c exciter 
ce mouvement irrégulier des 
elpiïts^eft capablede produis 
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te de la : douleur. Ainfi l’ki- 
ftammationy les corps étran¬ 
gers mis dans le conduit les 
vers , Sc en un mot tout ce 
qui peut caufer delà douleur 
dans- les autres parties , peut 
eftre applique àcelle-cy, Mais 
outre cela les Anciens ont 
prétendu que les douleurs: 
d’oreiile furvenoient fans in-, 
fiammation ô£ fans aucune' 
caufc conjointed’où vient;, 
qu’ils ont expliqué ees dou--: 
leurs par des intempéries nues: 
& fans matièrequ’ils ont 
crû provenir ordinairement 
des excès de froid ou de: 
chaud, mais comme ces in¬ 
tempéries fans matière font 
imaginaires , & qu’on peur 
trouver dans la partie des eau- 
fes capables de produire cet-s 
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te douleur violence , je pro « 
poferay en peu de mots mon 
îentiment là-deüus. 

/« & J e re Warque que la cire qui 

Z£r* f * rântoffe dans l'ereille eft 

amere &T gluante 3 gz que par 
conséquent elle eft ; chargée 
de lels acres & femeux qui 
font, mêlez- avec; des parties 
grades & Qleagxnêufcs j ces 
principes luy donnent à peu 
lexmêmps qu alitez qiVou 

le elle a (beaucoup; de cou** 
mrmité j s’il arrive parque!-? 
que caufe que ce £oitque ces 
lues falins £e dégager & 
deyelopent, 3z qu’eftant plus 
cxaltessi^u’à l^rdiûiâré^leüm- 
pointes agiflent avec plus de; 
ÉDrce r il elï évident qu’ils doi- 
^em cauJerdes^ grands de/br-. 
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cires dans le conduit de l’Oüie, 
à caufe de Ton extrême fcnfi- 
bilitc,, le froid & le chaud en f ' 

font les caufes les plus ordi^ mmt ïam lu¬ 
naires : En effet le froid épaifo ^^ 5 
filfant cette cire , & la rem. 
dant plus vifojueufe , fait 
qu’elle s’arrefte,. & qu’elle ££*£ 
bouche les canaux ex Cretois - ex l ^J ei des 
res, des glandes, ainfi qu’on g * 
le peut obferver dans les au¬ 
tres corps glanduleux c^ui font 
dans le voifinage , ou cette 
a&ion de l’air caufe de pareil¬ 
les obftru étions; d’ou il s’en¬ 
fuit que les focs- falins epii 
eftoient en mouvement & en 
difpofition de fe cribler > s’ar- 
reftans dans les glandes, les ?»* rend ht. 
enflent & les tuméfient, J,: 
venans plus acres par leur fe- 
jour 3 ils picotem les extremis 




t)e l vrgane 
tez dès nerfs, dont la membra- 
ne du conduit eft parfeméef 
ce qui caufe un très-grand de- 
rordre dans les efprits ^ de par 
confequent cette grande dom 
e “î d ’ oreii 1 k - D'un autre co^ 
/• f fies i te ie chaud extérieur déo-ao-e 
f ' & fond les fucs faiins dè.cecre 

cire, ^ produit par ce moyen 

le même effet. On obfcrve ia 
même chofe dans les douleur# 
que la bile caufe dans les par¬ 
ties de h -nourriture, par les 
qualitez exceMves dm chaud 
ou du froid 1 . - -, 

MaislaarederoreiUen'elï 
unt'uT^lï' P as a * eu * e caufe de ces don-- 
des ‘glandes de leurs cruelles & violentés, if 

V'mitlr. _ c _ n . . . > 


; uHicircs se violentes, 
arrive fort fbuvent que les fe- 
rofitez acres de faiees qui s’é¬ 
vacuent par les glandes de l’of 
reille ^ caufent de la douleur 
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dans le conduit, c’eft ce qui 
paroift dans les fuppurations 
qui fe font par cette partie s 
car comme les matières fe- 
reufes qui en fortent, font 
quelquefois aigres o.u falées 9 
elles picotent la membra¬ 
ne du conduit, & excitent 
une fenfation fâcheufe , qui 
eft ce que l’on appelle dou¬ 
leur. 

Pour ce qui eft des differen- 'tesdému* 
ces de la douleur, je croy L. 
.qu’on les peut expliquer ainli: 

Xors que les particules falines 

de la cire 5 ou meme les au¬ 
tres humeurs contenues dans 
Ja fubftance des glandes font 
.devenues pointues &: roidcs 
ÔC que par une plus gran¬ 
de agitation elles ébranlent 
rudement les filets nerveux 
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de ce Conduit, elles produis 
lent une douleur poignante,* 
ce qui arrive dans toutes les 
inflammations„ Sc fur tout 
dans les perfonnes d ? un tem^ 
p crament fcc & bilieux, dont 
les humeurs font remplies de 
ces fucs acres & faims, & 
dans-les melancholiques ou le 
ferolîte du lang efl toujours 
aigre ou falée. ;Lors que ces 
memes fels deviennent fort 
acres & fort corrolifs ils cau- 
fc-nt une douleur accompa¬ 
gne d'érofîoh.jxquiCercmaP. 
que principalement dans les 
ulcérés de*cette partie. ILors 
-que la matière de la cire de 
1 oreille qui efl encore con¬ 
tenue dans lés-glandes , le-fer^ 
mente ou feulé oü aveGd’au- 
tresv ^iqueurs^ elle étend- '& 
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dilate les particules de la 
membrane j & caufennffên^ 
timent de tendon : Lors que Ve 
les glandes font gonflées par 
l’abondance de la liqueur qui 
les abreuve, on rçflent une 
fenfation de pefanteur. Pour 
ce qui efî: de. cette elpece de 
douleur qui eft accompagnée 
de pulfation-j jeme croy .pas Depdjkn m 
qu elle furviemie jamais - au 
conduit de l’oreille, qu’il n.'y 
ait quelque inflammation. 

Il n’y a- rien, de fi furpre- ,, , , 
jîianc que la violence de cette 
douleur,; elle n’eft prefqueija- * ant ^ 

mais Tans une fievre aiguë, à 

laquelle il furvient l’infom- 
nie, le déliré, la convuldon, &£ 
la défaillance ; /Accidens qui 
caüfent fbuvent la mort , ainjî 
qu^on le peut- voir dans .les 
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lobfervations rapportées par I 
•plufieurs Auteurs: Pour com¬ 
prendre la violence de cette j 
•douleur il; Paüt ofefcrven 
4u conduit a '• Qü 5 ia membrane dont le 

eft nne & ncrvcufe, & qu’elle 
a la même tifltire que la mem¬ 
brane nerveufe dé l’eftomach 
& des inteûins,fi cen’eft qu’eî- 
de n’eft point enduite dM ve¬ 
louté, pour la garantir; de 4’a- 
^Ind Zmhe crim onie des humeurs, i. El- 

Je.eft/pafcfemée d’une infinité 

de nerfs qu’elle reçoit, de la 
•cinquième, paire ”-d.e- la Jpor- 
tion dure du nerf auditif, &£ 
de la fécondé paire vertebra- 
iè ,ainfi qu’il a c-fté remarqué 
dans la première partie;, ôc 
don peut; dire qu’il n ’y a point 
de membrane dansà tour Je j 
corps j 
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corps > qui ait plus de nerfs à 
proportion que celle là. 3. Il Me . 
eft certain, que les membra- contreras 1 ** 
nés qui font colé es fur les os 
ont un fentiment plus exquis 
que les autres, ce qui dépend 
peut-eftre de ce qu’elles font 
plus fermes & plus-ternies, 

& qu’eftant attachées aux os 
par tous les petits vaifleaux 
qu’elles leur fourniflent , il 
eft impoflible qu’elles foient 
picotées , que tous leurs pe¬ 
tits filets n en foient à même 
temps ébranlez , c’eft-pour- 
quoy le Periofte & le Pericra- 
ne ont un fentiment fi exquis; 

& c eft peut-eftre pour la mê¬ 
me raifon, que les plus cruel¬ 
les douleurs de tefte dépen¬ 
dent de l’adherence de la du- 
F 
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re mere au haut du crâne „ 
ainfi qu’on l’a obfervé. Un'eft 
pas difficile d’appliquer cela 
.à la membrane du Conduit de 
Fouie, car ce conduit eft en 
partie olfeux , en partie 
-cartilagineux., &; la membra¬ 
ne eft tendue fur le cartilage, 
quoiqu’elle ne le foit pas tant 
que fur l’osi auffi remarque- 
t-on , que les douleurs que 
l’on relient au fond de l’oreil¬ 
le, qui font celles du conduit 

liée avec offcUX font toujours les plus 

itZ es ,reT‘ cruelles, 4 . La connexion de 

fables., cette membrane avec les par¬ 
ties voiftnesqui font très- 
fenfibles. , peut beaucoup 
contribuer 3 . la violence de 
% douleur , car cette mem¬ 
brane s’étend jufqu’à la peau 
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c * u tambour , qui communi¬ 
que avec les membranes de 
la quaifie & du labyrinthe^ 
& par leur moyen avec la du- 
re ^ere, Après cela doit-on 
s etonner fi les douleurs du 
conduit font fi cruelles & fi 
violentes. 


Quoique la plulpart des 
fccjdens qui accompagnent 
la douleur du conduit fo puif- 
\ ent rencontrer dans les dou¬ 
leurs des autres parties^ nean¬ 
moins comme ces accidens 
aont plus ordinaires & p l us 
violens dans celle - C y r ay 
cru qu'il eftoit à propos de 
les expliquer, 

3-orfque cette douleur efi 
caulee par une inflammation 
al n’efi pas difficile de don-, 
f 7 ij 
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nei* raifon de la flevre & des 
autres accidens dont elle eft ( 
ordinairement fui vie. Mais 
comme je fuis convaincu que 
la feule violence de la douleur 
peut caufer tous ces fympto- f 
mes fans inflammation ny tu- j 
meur, je m’attacheray preci- I 
fementà ce dernier cas. 

Je commence par la fievre . ; 

accompagné pref- j 
Lrtunfiïvre que toujours la douleur d’o- 
' ,p * teille, & jecroy quelle peut 
lùrvenir'à caufe que les efprits 
agitez par la violence de la j 
douleur augmentent le mou¬ 
vement du cœur &: des arre- | 
res , ce qui fait l’élévation du 
poulx Sc l'augmentation de la j 

chaleur , ajnli qu’on le voit : 
dans quelques p allions & par- j 



de l’O'âie. III. Part. 22 . 5 - 
ticulierement dans la colère ; 
mais cette augmentation du 
mouvement du coeur èc du 
fang ne produirait pas une vé¬ 
ritable fievre fi elle n’alteroit 
les principes du fang , or il eft 
aifé de comprendre que par 
ces fortes contractions du 
cœur, les parties du fang citant 
plus exactement froiffees àc 
•briféês , il fe fait une exalta¬ 
tion de fes particules les plus 
actives, &: une plus parfaite 
dilfolution de fa partie huileu- 
fe, dont le mouvement rapi¬ 
de caufe la chaleur de la fiè¬ 
vre. De plus les fucs acres & 
corrofifs de la cire & des fe- 
rofitez qui fe ramalfent dans 
l’oreille peuvent fe remêler 
dans la mafie du fang y & y 
caufer une fermentation ex- 
F ii j 
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tr^rdinake dans laquelle coni 
«lie l’effence de la fievre j on 
comprendra aifément cette 
maniéré de £evre 5 en confU 
aérant que dans les rhumes la 
nevre ne s allume que par le 
mélangé des focs acres y qui 
le détachant de la malTe qui 

entretientlerhume/eioignent 

au fang. 

tjnfimwt, L’infomnie dépend de l’a¬ 
gitation extraordinaire des efo 
prits, qui fe trouvant irritez: 
par la violence de la douleur 
coulent continuellement dans 
les parties y & les entretienent 
dans leurs fonctions. 

I* Déliré, Le Déliré ne différé de l’in- 
fbmnie qu’en ce que les efprits 
ayant un mouvement irrégu¬ 
lier dans le cerveau 3 ils tou¬ 
chent en même temps plu» 
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fleurs traces de la mémoire d£ 
de l’imagination , ce qui fait- 
une confufion dans les idées 
que ces mêmes écrits repre- 
fentent à- l’ame. 

Les Convulfions s’expli-r« 
quent facilement dans cette ^ t0KS> 
hypothefe car les contra, 
étions involontaires des muf- 
clés efiant caufées par le mou-- 
vement dc-reglé des efprits, > il 
fliffit que les fucs falins pico¬ 
tent les nerfs qui font repen¬ 
dus dans là membrane du con¬ 
duit,,pour faire que cette ir¬ 
ritation le communique à tous 
lès efprits par la communica¬ 
tion des nerfs & des mem¬ 
branes, caufe enfuite des- 
convulfions dans les mufcles. 

E)'ailleurs il fe peut faire que 
ces fixes acres rentrent dans la- 
F iüj. 
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maffe du fang , & qu’eftant 
portez au cerveau, ils caufent 
des irritations dans le princi¬ 
pe des nerfs. 

Pour rendre raifon de la 
Défaillance, il faut confide- 
f er que les efprits coulant ra¬ 
pidement & en abondance 
dans les fibres mufculeufes, 
qui referrent, ferment les 
portes du cœur, arreflent le 
mouvement du fang, & quand 
cette contradion celle, &: que 
le fang entre de nouveau dans 
le cœur, le poulx & la cha¬ 
leur ferenouvellent} lerefler- 
rement du cœur & l’oppref- 
fion de la poitrine que l’on 
fent dans cet eftat, marquent 
allez que la défaillance pro¬ 
cédé de la caufe, qui vient 
d’eflre marquée, & ce relier- 
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rement peut durer fi long¬ 
temps , qu’il caufe quelque¬ 
fois la mort. 

Pour exemple d’une gran, 
de douleur dans ForerHe ac- 1 
compagnée de grands acci¬ 
dent , je me contenteray de 
rapporter icy l’obfervation 4. 
de la 1 , Centuriede Fabricius 
Hildanus , parce qu’elle ren¬ 
ferme tous les principaux 
fymptomes. Une jeune fille de 
douze ans ayant par hazard 
laifie entrer dans le trou de 
l’oreille gauche une boule de 
verre, qui n’en peut eftrere¬ 
tirée par aucune induftrie, fut 
frappée de cruelles douleurs, 
qui fe communiquèrent au 
même cofté de la telle ; ces 
douleurs après un grand ef~ 
paee de temps, produifirent 
F v 
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d’abord un engourdi fiement 
dans le bras &: dans la main , 
enfuite dans la cuifie &: dans 
la jambe, &: enfin dans tout 
le cofté gauche ; cet engour- 
difiement eftoit accompagné 
de très grandes douleurs qui 
s’augmentoientla nuit,&: dans 
les temps froids & humides, \ 
d’une toux feche , du dérè¬ 
glement des ordinaires , de 
convulfions Epileptiques, & 
de la maigreur du bras gau¬ 
che: Fabricius Hildanus tira 
la boule de verre après huit 
aimées, & alors tous les acci- 
dens ceficrent, aufqueîs tous 
les autres remedes employez 
pendant un fi long-temps n’a- 
voientpeu donner aucun fou- 
lagement. 

Xi y âuroit plufieurs refie- 
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xions à faire fur cette obfer- 
vation } mais comme j’ay ex¬ 
pliqué la plufpart de fes ac- 
cidens , je m’attacheray feu¬ 
lement à quelques faits qui- 
luy font particuliers : les dou¬ 
leurs & les consultions occu- 
foient tout le cofté gauche 
jtfqu’au bout du pied. Hil- 
danus a expliqué cé phéno¬ 
mène., en difant qùe la por¬ 
tion dure du nerf auditif fe 
diftribuë dans tout le bras & 
dans la cuiffe : mais comme 
cette diftribütion eft imagi- - 
naifé je tâcheras d’en donner 
une raifon plus conforme à la 
ftudure de ces'parties. Je dis - 
donc'«que les irritations & le 
mouvement irrégulier des ef- 
prits avoient pâlie dans tous 
les nerfs de lamouelle de ce 

Fvj 
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coftelàpar la communication 
de la fécondé paire vertébrale; 
ce qui ne ferait pas arrivé fi 
1 irritation fe fuft: communi¬ 
quée au cerveau ; car pour 
lors il y a apparence que cet¬ 
te fille euffc fouffert des dou¬ 
leurs &: des convulfions dans 
tout le corps. Dés que jefup- j 
pofe le cofté gauche de la 
mouelle afiedé , il n’efi: pas 
difficile de comprendre pour- 
quoy cette mauvaife difpofi- 
tion paffadans le bras & dans 
la jambe y p.uifque nous fça- 
vons que tous les nerfs verté¬ 
braux d’un même codé com¬ 
muniquent enfemble par des 
branches transverfales, après 
qu’ils font fortis des trous des 
vertebres. 

T ousles accidens s’augmen- 
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toient la nuit & dans les temps 
humides, à caufe que l'humi¬ 
dité de l’air gonflant les glan¬ 
des & les membranes du con¬ 
duit, faifoit qu’elle embraflbit 
plus étroitement la boule de 
verre, ce qui augmentoit les 
irritations. 

Les engourdifïemens ve- 
noient apparemment de ce 
que les efprits irritez ou¬ 
vraient &c dilatoient les orifi¬ 
ces des nerfs , de telle forte 
que non feulement ils don¬ 
naient paflfage aux efprits, 
mais encore à des matières 
plas groffieres , qui eftant en¬ 
traînées dans leurs tuyaux y 
caufoient une efpece d’obftru- 
dion capable d’empefcher le 
mouvement des efprits, ce 
qui eft fuffifant pour caufet 
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l’engourdiflemcnt ; ces matiez 
Tes eftant devenues acres par* 
leur fejôur augmentoient les 
douleurs & les convulfions 
qui Ce trouvant plus fortes 
dans les bras, fes nerfs s’abreu¬ 
vèrent d’une fi grande quan- 
tire de cette matière étran- 


gere., que le mouvement dés 
elprits en fut interrompu , ce 
qui fit que le bras devint mai¬ 
gre, &; fe defiecha comme il 
arrive dans les Paralyfics. 

Dés que la boule de verre 
eût efté oftée , les irritations 
qu’elle caufoit cefiferent , & 
par confequent les douleurs 
& les convulfions : les efprits 
reprenant leur cours ordinai¬ 
re difliperent infenfiblement 
touteslesmatieres étrangères; 
€e qui fit que le bras reprit 
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fort mouvement &; fa premiè¬ 
re vigueur. 

Je pafTe prefentement aux 
moyens que l’on doit em- c*uüe pr 
ployer pour guérir cette ma- ie ^' 
ladie. Ils doivent eitre difFe- 
f ens à caufe de la diverfïté 
des caufes qui la produifent : 

Pour ce qui eft de la douleur, 
celle qui éftcaufee par le Froid 
fe guérit quelquefois en oftant 
feulement les caufes externes, 
c’efl-à-dire,en fe guarantilfant 
du froid ou du vent, & en ap¬ 
pliquant fur Poreiîle tout ce 
qui peut l’échaufter , comme 
de la laine graffe, ou du pain 
chaud , qu’on peut mettre 
tremper dans de l’efprit de 
vin, mais la plufpart du temps 
la douleur ne cede pas à ces 
premiers remedes , & pour 
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lors il en faut venir aux reme-’ 
es g^ ncr aux : la fieignée efï 
necefîaire pour empefcher l’a¬ 
mas des matières, que le froid 
a retendes , & pour la purga¬ 
tion on ne doit l’ordonner que 
ors que la violence de la dou¬ 
leur eft diminuée. Pendant 
leur ufage on fe fert fort uti¬ 
lement de fomentations , ou 
d’mje&ions faites avec les ftics 
ou les décodions de Meliffe, 
dHy/fope , de Calamente, 
d Origan, de Marjolaine, dans 
lefquelles on peut mêler quel¬ 
que goûte de fiel de bœuf, 
ou bien d’huile d’amandes 
ameres, de Camomille , de 
Gerofle , d’Anis, &c. Et les 
Auteurs recommandent beau- 
coup de fie boucher l’oreille 
^vec du coton mufqué s il n’efi 
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pas difficile d’expliquer l’effet 
de ces remedes, ils font tous 
chargez de fel volatil très pé¬ 
nétrant , qui échauffant toutes 
ces parties , ouvre les pores, 

& les canaux des glandes, & 
font couler la matière que 
faction du froid avoir rete¬ 
nue. 

La douleur quï dépend d’u- 
ne caufe chaude fe guérit le,chaiewi 
plus fouvent par ces remedes 
generaux, fur tour par la fei- 
gnée laquelle eft d’une neceffi- 
té abfoliie pour empefcher la 
fluxion Sc l’inflammation qui 
pourroient furvenir à la par¬ 
tie. Pendant l’ulage de ces 
remedes on fe fert fort heu- 
reufement des injections fai¬ 
tes avec le laid , celuy de 

femme eft meilleur que tout 
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autre y chant mêlé avec la li- 
^ ieur d'un blanc d’œuf bat- 
tu, on fait encore des inje¬ 
ctions avec quelque decodion 
emolliente & rafiâictüTantê 
dans lefquellcs- on dilaye de 
l’huile d’amandes douces •: 
Hiuile d’œuf eh fort vanté: 
par Devigo. On peut même 
appliquer fur l’oreille quelque 
eataplafme anodin & ramo- 
lilfant& lorfque les douleurs 
font extrêmement violentes,il 
ihut avoir reeours-aux narco¬ 
tiques qu’on peut mêler avec 
les remedes topiques, & mê- 
me donner intérieurement»- 
Tous ces remedes fënt fi corn 
nus & Ci ufîtez que je ne m’ar- 
reheray pas à donner raifon 
m»tn la don. de leurs effets. 
dts /éCjnlZ Lorfque la douleur eh cau> 
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fée par des feroflcez aigres 6c 
falées on employé l’eau de' 
chardon bénit r dans laquelle; 
en fait bouillir des cloportes^ 
des vers de terre,, des œufs de 
fourmy, &rc.- On y peut aufîî 
mêler quelque goûte d’huile 
de buis ; comme ces remedes 
abondent en felalkali volatil, 
ils detruifent l’acidité des hu¬ 
meurs fereufes qui eftoit la 
caufe de la douleur. 

La fécondé maladie que je £*'**&& 
remarque dans le conduit de ^ & 

î'oüie eft l'inflammation avec ’*“ K ‘ 
î’abfcez & lulcere qui ltiyfuc- 
cede ordinairement. L’inflam¬ 
mation ftiryient aux playes Sc 
aux oonttilions de cette partie,. 

& même elle peut eftre une 
fuite de certaines fîevres, de 
même que la pleurefîe 3 , l’ef- 
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des glandes. 


l’acrimonie de 
la cire , 


$»' cànfent des 


«£• des tt'.ccres. 
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quinancie, & plufieurs autres 
chofes de cette nature. Il ar¬ 
rive fouvent que l’inflamma¬ 
tion peut furvenir au conduit 
de rOiiie en deux maniérés, 
la première eit lobftruaion 
des glandes qui en compri¬ 
mant les vaifleaux fait que le 
fang s’arreite, & qu’il: les dé¬ 
chiré ; la fécondé eit l[ acri¬ 
monie de la cire qui peut dé¬ 
chirer ces mêmes vaifleaux 3 
6 c en faire extravafer le fang. 
Quoiqu’il en foit 3 l’inflamma¬ 
tion &: l’abfcez qui luy fucce- 
dent n’ont rien de particulier 
que la douleur violente dont 
il a efté déjà parlé 

A l’égard des ulcérés ils fe 
forment tout de mefme que 
dans les autres parties ou par 
la rupture d’un abfcez 3 ou par 
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l’acrimonie de quelque li¬ 
queur; je remarque qu’il en 
fort ordinairement une très 
grande quantité de matière, 

& qu’ils fe guéri lient très dif ’-VéAf^f 
facilement, fur tout ceux qui mm ' 
font dans le conduit olléux ; 
la quantité de matière vient 
non feulement du fang qui 
fuppure, mais encore des glan¬ 
des , qui fe trouvant toujours 
irritées par le pus, fourniflent 
par leurs canaux excrétoires 
une très grande quantité de 
liqueur , & la difficulté qu’il 
y a de guérir ces ulcérés vient 
de ce qu’eftant toujours ab- 
breuvéeS par la liqueur qui 
coule de ces glandes , ils ne 
peuvent pas fe defTecher, ou¬ 
tre que la matière qui fort 
fe glandes 5 ellant acre &; 
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faline elle empefche la réunion 
& la cicatrice , la mefme cho¬ 
ie arrrve dans les ulcérés du 
nez, des canaux falivaires,&rc» 
Les ulcérés qui l'ont dans le 
canal oheux font encore plus 
difficiles à guérir que ceux du 
conduit.cartilagineux, à caufe 
que la pente du canal oheux 
elè du code de la peau du tam¬ 
bour , v & que le canal fait 
nn enfoncement confiderabie 
^dans l’endroit ou il s’applatit, 
ce qui fait que le pus n’enpeut 
fortir qu’ayec difficulté ,, au 
lieu que la pente du canal car¬ 
tilagineux eftant du codé de 
la conque, le pus èc les au¬ 
tres matières s’évaciient d’a¬ 
bord s & riy croupiffient pas 
comme dans l’autre canaL 
Il arrive quelquefois 
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flans les vieux ulcérés de lo- iU font -queî- 
^eille, qu’avec le pus il en fort 
des vers de grandeur & de £u 
,.gure différente ,, ainfi qu’on 
ie peut voir dans les obfer- 
vaçions rapportées par Foré- 
ftfls, Schenkius 3 & dans les 
journaux d’Allemagne. Je ne 
111 arrc ftcray pas icy à exami¬ 
ner fj ces vers font produits 
par la corruption des hu¬ 
meurs, ou fi la chaleur de ces 
flleeres fait feulement éclorre 
les petits .œufs que mille in- 
fccbcs qui voltigent dans Pair 
y peuvent îaiffer, j’auray lieu 
•d’en parler dans quel qu’autre 
occahon. 

Outre le pus qui fort des des rau f esde:U 
«w«Hes,4»ns les ulcérés , onfeSLÎ 
remarque que dans prefque iui<lng 
tos/Jes enfans jes oreilles 
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fournirent beaucoup d’humi- 
ditez 3 & que cette évacuation 
leur eft tres-avantageufe, c’eft 
pourquoy l’on a foin de ne pas 
l’arrefter , autrement les en- 
fans tomberoient dans des 
mouvemens convulfifs &: épi¬ 
leptiques , ce qui a fait croire 
que cette liqueur venoit du 
cervea^i aufti-bien que les iè- 
rolitez claires & puantes que 
certaines perfonnes rendent 
par les oreilles, comme auffi 
îe fang qui en fort dans les 
plsyes de telle : Cependant il 
eft certain qu’il n’y a point 
q wemwvUn- vo y es par lefquelles il pa~ 
•«* du roifle qu’il puilTe rien venir 

cii’u.tau, i x 1 -, 

du cerveau dans cette par¬ 
tie: car il n’y adansPos pier¬ 
reux'qu’un trou qui forme 
un cul de fac à fon extrémité 
du 
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mité du cofté de l’oreille, &c 
qui eftexa&ement bouché par 

les nerfs auditifs , & ainfi il 
eâ difficile de croire qu’il 
vienne rien par là, mais quand 
même les ferofîtez & le fang 
qui font à la haie du crâne 
pourroient ronger le fonds de 
ce trou & fe trouver une Mue 
par cet endroit,ces liqueurs ne 
pourroient entrer que dans le 
veftidule &: dans le limaçon,&; 
pour palier de là dans la quaif. 
feil faudroit qu’elles rongeaf. 
lent la membrane qui bouche 
la feneftre ronde , la bafe de 
l’etrier, & la membrane dont 
elle eh reyeftuë ; enfin ellant 
arrivez dans la quaifle, elles 
tomberoient infailliblement 
pluftofi: dans la bouche par 
l’aquèduc,qu’elles ne dechire- 
G 
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roient la peau du tambour 
pour fortir par le conduit de 
rOüie : je ne luis pas danscet 
embarras pour expliquer tous 
ces phenomenes 3 files cnfans 
rendent beaucoup de ferofi- 
& par les oreilles , il le faut 
attribuer à la difpofition de 
leur lang qui eft aqueux êc 
fiereux 6c au relâchement des 
glandes de l’oreille qui retrou¬ 
vent aufii dans les glandes des 
parties voifines 3 & fi la fup- 
preflion de cette évacuation 
leur caufe des mouvemens 
convulfifs 6c epilep tiques 3 il 
eft aile de comprendre que 
cela arrive,parceque ces lues 
chant arrellez peuvent deve¬ 
nir plus acres par leur fejour 
6c çaufer des irritations dans 
ha membrane du conduit, 6c 
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me me rentrer dans Ja maffe du 
fan g fe décharger enfuite 
«ans le cerveau, four ce qui 
jT des P er f°nnes qui rendent 
«es eaux claires & puanterpar 
ce conduit , il faut remarquer 
que quoique les glandes de 

j° rei i! e n ne r ° ient deftinées 
«ans 1 eitat naturel qu’à la ré¬ 
paration de la cire pour les 
ulagesque j’ay propofé , il n'y 
a pas d’inconvenient qu'elles 
puiüent fervir d’égout pour 
l évacuation des mauvaifes 
humeurs, ce qui fe voit clai¬ 
rement dans toutes les glan- 
«es conglomérées i &: à l’é¬ 
gard du fang qui fort dans les 
play es de telle parles oreilles 
cnlçait que c’eft parla ruptu¬ 
re des vaiffeaux qui en ârro- 
*ent le conduit. Il n’y a pas de 
G ij 
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difficulté à concevoir que cet¬ 
te rupture peut fe faire dans 
cette partie auffi bien que dans 
le cerveau par la commotion 
violente que tout le crâne 
fouffre dans cette occafion; 
enfin voicy des obferyations 
qui peuvent perfuader que les 
fiippurations qui fe font par 
l’oreille n’ont aucune forte de 
communication avec le cer¬ 
veau. Un homme âgé de foi- 
xante-cinq ans * d’un tempé¬ 
rament replet & fanguin avoir 
eu une fuppuration fort con- 
fîderable parles oreilles &: fur 
tout par la droite pendant 
vingt-cinq ans 5 quoique d’ail¬ 
leurs il joüit d’une parfaite 
fmté: la matière qu’il rendoit 
ejîoit puante 8c afie?; epaifié, 
cette fuppuration s'eftant ar- 
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reliée, il mourut d’Apoplexie 
dans l’efpace de vingt-quatre 
heures. Je fis Pouverture du 
crâne , & ayant' examiné avec 
beaucoup de foin toutes les 
parties du cerveau qui regar¬ 
dent Pos pierreux, je les trou- 
vay parfaitement faines ôc Pas 
dans fon ellat naturel& je 
ne rencontray precifément des 
ferofitez. que dans les ventri¬ 
cules & dans les anfracluo- 
fitez: du cerveau , lefquelies 
efloient extrêmement diffe¬ 
rentes de là matière qui for- 
toit par les oreilles î j'ay ou¬ 
vert l'oreille de pluiicurs en- 
fans dont la quaiffe eftoit plei¬ 
ne de boue, cependant je n’y 
a y jamais trouvé ny dans le 
cerveauny dans Pos pierreux 
aucune mauvaife dîfpofition. 

G iij 
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Pour guérir l'inflammation- 
du conduit de l’Oüie , il faut 
prendre les mêmes indications 
que dans toutes les inflam¬ 
mations des parties extérieu¬ 
res > c’efl à dire arrefter la flu¬ 
xion par les faignées, & par les 
remedes qu’on appelle Am A 
dms. , dont il a efté déjà parlé 
dans la curation de la douleur, 
aufquelson peut ajouter l’hui- 
-le rofat, l’huile de N enuphar, 
les lues de.Laitue, de Morel- 
le, &c. Maisiî l’inflammation 
continue , & qu’elle tende à 
fuppuration, il faut fe fervir 
de maturatifs, tels que font les 
Cataplafmes demie de pain,& 
ceux qu’on fait avec les Oig¬ 
nons cuits, l’Oignon de Lys,le 
Beurre frais, &; de l’huile de 
Chamomille, ou de Melilot* 
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L’Abfcés étant ouvert , il 
faut fe feryir d’injetions de- 
terfives faites avec l’eau d’Or¬ 
ge, & le miel Rofat, &c s’il en 
faut de plus fortes ÿ on fera 
des décodions d’Agrimoine 3 . 
d’Ariftoloche ,, & d’autres 
plantes vulnéraires dans du 
vin blanc > dans lefquelles on 
mêlera du miel Rofat,,ou du 
miel Scillitique * fi l’ulcere eft 
fordide &: putride, on peut fè 
fervir de la teinture d’alocs 
faite avec l’efprit de vin , & 
^il eft fort profond, du Baume 
vert de Mets. * 

L’ulcere étant detergé if 
faut le defiecber &rde cicatrL 
fer, on eftime beaucoup pour 
cela les décodions qui fe font 
avec le Plantain , rAriftolo- 
®Ue , les Noix de Galle, &c; 

G ni) 
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le vin de Grenade décrit par 
4e Vj g° admirable. Ces 

remedes n’ayant rien de parti¬ 
culier 3 & étant en afage pour 

routes fortes d’inflammations 
d’ulceres , je ne dois pas 
m’arrefter à expliquer leur 
operation , je diray feulement 
que pendant leur ufàge on ne 
doit pas négliger les generaux 
qui font d’un très-grand fe- 
cours dans tous les temps de 
ces maladies. 


Pour tuer les Vers on met 
dans 1 oreille des choies amc- 
res, comme font les lues d’ab- 
fynthe , de petite centaurée, 
la decoétion de Coloquinte, 
ou bien quelque goûte d’huilb 
d’amendes ameres, ou de Buis. 
Le journal des Sçavans de 
1^77. dit que l’Elprit devin 
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eft un femede infaillible poul¬ 
ies vers qui fe forment dans 
les oreilles ; ceux de ces der¬ 
niers remedes qui font hui¬ 
leux & épais font excellent 
par la raifon qu'ils bouchent 
les Bronchies des infeétes ,.&r 
les fuffoquent dans, un mo¬ 
ment, 

A l’égard dés ècouîemens Les 
des matières fereufes,quenous 
avons appellé fuppurations,. 
comme elles font la- plus part 
indolentes,. & qu’elles ne peu¬ 
vent être empechées fans eau- 
fer des accidens fâcheux, il ne 
faut pas les arreûer imprudem— 
ment:dans celles qui font dou- 
loureufes il faut avoir recours- 
aux remedes-qui ont efté dé¬ 
crits en parlant de la douleur». 
^ troîfiéme maladie: du 
- G v 
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Toi le fi efi conduit de l’Oüie eft l’obftru- 
$£&, * io “ > elle euit le plus Couvent 
l’inflammation , les abfcés &c 
les corps les ulcérés qui ont accoutumé 

étranger}. n X . 

de gonfler cette partie § outre 
cela elle peut arriver par plu¬ 
sieurs autres caufcs. Premiè¬ 
rement des corps étrangers 
peuvent être introduits dans 
le conduit comme des pois, 
des baies., des noyaux, &; lors 
que ces corps ont efté mis 
bien avant, il eft extrêmement 
difficile de les tirer à caufe 
qu’ils fe trouvent renfermés 
dans le conduit ofleux qui eft 
fort oblique, & dont la pente 
eft du cofté de la peau du 
tambour , outre qu’ils y font 
retenus pat la cire vilqueufè 
qui s’y ramafte, la plus grande 
difficulté eft d’arracher les 
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pois ; &: les autres grains qui 
s’enflent dans le conduit, & 
qui y peuvent même germer^ 
ainfî qu’on en peut voir des 
exemples dans Fabricius, HiU 
danus, & dans Schenicius.. 

z. La caufe la plus ordinal r.fô 
re de l’obftruêfcion du conduit umé 
e’eftla cire retenue & épaiflie 5 . 
a ceux qui n’ont pas aflfés~ de 
foin de nettoyer leurs, oreilles^ 

cette cire fe ramafle en abon- 
dance *.& s’épaiflit fi fortpar 
fon fejour qu’elle boucbe en¬ 
tièrement le conduit reli e peut: 
auflî‘ quelquefois être' natu.~ . 
tellement fort épaiffe dans les; 
perfonnes d’un tempérament: 
froid & pituiteux^dont les hou’ 
meurs font vifqneufes le' 
fooid de l’air extérieur peut 
beaucoup contribuer à eéc: 

' _<£-■ vjg 
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9 * fi fetnfie ^ > 1 y a. meme aiTés d’ap- 

whuejoi,, parence que cette cire peut fe 
petnfier ôccaufer une furdité 
incurable ce qui paroift affés 
viaifemblable par la confor¬ 
mité qu’elle a avec la Bile qui 
f P e r tr ^ e tres-fouvent dans 
la veficule du fiel ; & C e nul¬ 
le peut confirmer par l’dbfer- 
vation 45:. du premier volume 
des journaux de Bartholin qui 
raporte que fa Femme ayant 
efte long-temps tourmentée 
d'une douleur autour de l’o¬ 
reille, rendit par le conduit de 
l’Ouie des petites pierres qui 
Sortirent avec la cire , apres 
quoy la douleur s’appaifaj 
quoy qu’il en foit, on trouve 
tres-fouvent cette cire épaif- 
fie en forme de Plâtre qui 
remplit exactement le conduit 
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olfcux &c le conduit Cartila¬ 
gineux , ce que j’ay obfervé 
dans plus de dix ou douze fii- 
jets dans le temps que je tra- 
vaillois fur l’oreille : j’ay con~ 
fuite plufieurs habilles Chi¬ 
rurgiens là-delfus , &c je puis 
dire que j ’ay plus de trente ob> 
fervations qu’ils m’ont com¬ 
muniquées, qui font voir que 
c’eft l’efpece de furdité la plus 
commune la plus guérilla- * eau jè mr 
ble ; & ce fameux Chirurgien Ÿ™ 
de Mons qui a fait tant de p*** 
bruit pour la guerifon des fur- 
dites nenentreprenoit que de 
cette elpecepour la connoh- 
trë il expofoit l’oreille de fon 
malade aux rayons du Soleil- 
& quand il découvroit qu’il 
y avoir quelque obftruetion 
dans le conduit 7 il fe fer voit 



& De f Organe 

pou" Je m n ft , rUmenC P ar tj cu Ber 

c«te l yer > &c ’ eft ^ 
cette manière qu'il gueriffoit 

mm. < 3 uant,Ce dc Sourdj. 

3- U te forme quelquefois 

ton ? emhr *T «Ai 
aem p Ult,q » lleb0UChenCe “- 

f ece de furdité particulière. 
J ay raporte là-delfus dans ma 

fécondé Partie qu'en exami¬ 
nant apres la mort la caufe de 
ta lurdite d’une perftnne de 
mente, q u j en ayo j,. c £' 

gee pendant long-temps je 
trouvay dans l’oreille droite, 
qui etoit celledont il n’enten- 
Qoupomtmne membrane fort 
epaifle & fortlâche au devant 
ne laquelle il y avoir un amas , 
mes-confiderable de matière 
piatreufe , ce qui était, iâns 
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doute la caufe de fa fùrdité, 
car la peau du tambour étoit 
dans fa difpofition naturelle, 
aufll-bien que les autres par¬ 
ties de l’oreille. 

4. Les excrefcences fon- * e J e e s st c ™f- 
gueufes &c charnues qui fur- »»*/,. 
Tiennent quelquefois aux ul¬ 
cérés de ce conduit, ou aux 
excoriations qu’on y peut fai¬ 
re' en fe netoyant l’oreille avec 
quelque inftrument trop alpre 
peuvent le remplir &; le bou¬ 
cher exactement. 

f. Il y a une autre efpece Le 
d’obftruCtion dans le conduit le 7 ÿ 3 &t 
qui fe fait lors que toutes les ’ vmwient * 
glandes qui l’environnent fe 
gonflent s’abreuvent par 
•une ferofité furabondante, de 
même qu’on fçait que les, 
membranes Ipongieules du 
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Nez peuvent fi fort fie gonfler 
qu elles bouchent prefque en¬ 
tièrement 1e pafTage de l’ait; ~ 
cette obftruêtion eft toujours 
2 ïKr 5 cc °mpagnée du relâchement 
i a s»t ^ re- de la, peau du tambour , & 

lâchement de _,„n. * , ,, '■ 

la peau, du c e *t par la qu elle caufe une 
tambour, fùrdite } ou du moins une du- 
rete d Oüie qui fe diiïîpe par 
.1 évacuation de cette ferofité 
fiurabondante par l’oreille ou 
par quelque autre voye 3 de la 
même maniéré que fe gue^ 
rififent tous les Catharres. 

E>W. la première efpece 
'^^^^id’obftrulliqn toute l’indica- 
énangers & tion confifte à tirer les corps 
8 m, étrangers;pour y reuffir 3 il faut I 
confiderer fi ce font des corps 1 
qui puiffent fe ramolir com¬ 
me les Pois r ou bien s’ils font 
durs ôc folides comme les 


de l’Oük . III. Part, i 61 
Baies de plomb , les noyaux, 

&c. Et il faut encore obfer- 
ver fl les corps font renfermés 
-dans le conduit cartilagineux, ZïLnnïn 
ou bien s’ils font engagés dans P** 1 *™#»* 
le conduit oüeux ; pour olter dmcanïUgi* 
les corps mois qui ne font que 3 

dans le conduit cartilagineux, 
il faut tâcher de les rompre, 
ou bien de pouffer lacurete 
par derrière , ce qui fe peut 
faire dans un endroit fouple 
àc flexible comme le cartilage 
de l’oreille, & ainfi les tirer 
-hors du conduit,ce quir reuffit 
aufli pour les corps durs qui 
font dans le même endroit,lef- 
quels on peut tirer par la cu¬ 
reté ou par le tirefond. A l’é¬ 
gard des corps qui font dans 
le conduit oflfeux il eft extrê¬ 
mement difficile de les tirer 
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amfi qu’on l’a déjà fait remar¬ 
quer , fur tour quand ils rem- 

pliflent exaôement te conduits 

car pour lors,l èft aifé de com¬ 
prendre que ny la curctc, nv 
le tirefond ne font pas d’un 
grand fecours ; c’eftpourquoy 
fBïït > eftime il?’*» cette rencontre 
° n P eut faire une inçiiîon au 
enduit- of. derrière & an haut de f oreille 
ce qui fe peut pratiquer fort 
feurement en eet endroit, on 
il n y a point de vaifleaux cou» 
fiderablés 3 & ou je tuyau ji’eB 
reyetu que de là peau glandn- 
leufe ^infi qu’on le peut voit 
dans la figure H. de la Plan¬ 
che IIL par ce moyen ou • 
évité en partie l’obliquité du • 
conduit. &: l’on peut fe fervir 
tjtJuelJZl t hefonds, dont le meilleur 
utiles ufàge eft pour les baies. Si 
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cetoit un noy au qui fut enga¬ 
gé dans le conduit offeux cornu 
me à laraifon de fa fiugre ova- 
le,il donne prife par une de fes 
extrémités on pourrait fe fer- 
vir de l’inftrumeBt décrit par «w* 4 *ibm** 
Fabricius,Hildanus dansi’ob- * 
fervation 4. de la cent.i. ap- 
pellé Tenaatla & qui 5 à propre¬ 
ment parler, n’eft qu’une dou¬ 
ble curette en forme de pin¬ 
cettes: il faut pour cela que les: 
branches foient faites d’une la¬ 
me d’acier très, fin pour avoir 
reflort,&: être fort mince.Je ne 
m’arrête pas à décrire toutes 
les circonftances de ces opera¬ 
tions, ny à dire qu’il faut faire 
couler dans l’oreille de l’huile 
d’amendes douces pour relâ¬ 
cher le conduit, parce que je 
fuppofe que ces chofes font 



Remtde con¬ 
tre l'obfiru- 
ttion eau fée 
far l’endur- 
ciffemeutde La 
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aflés connues.Dans la fécondé 
efpece d’obltrucLion qui fe fait 
par 1 endurciffement de la cire 
il la faut rompre & la détache^ 
par le moyen des injections 
raites avec l’eau tiede , les dé¬ 
codions emollientes, l’hydro¬ 
mel, l’huile de Lin méfié avec 
-quelques goûtes defprit de 
^ l^uile d’amende ameres, 

1 huile de tfefle odoriférant? 
quelques - uns employent les 
eaux minérales, &en general 
on fe fert fort utilement de 
tous les fiels des animaux ; il 
y en a qui preferent l’eau tiède 
a toutes les autres liqueurs, &: 
qui fe contentent d’y ajouter J 
quelque goûte d’efprit de vin 
pour la rendre plus péné¬ 
trante. 

Le détachement de la cire 
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fc fait quelquefois dans cinq 
jours , quelquefois au bout 
de quinze r , ce qui : fait voir 
qu’on ne doit point fc laf- 
ièr de continu ër les inje¬ 
ctions. 

Dans la troiliéme efpece 
d’obitruction, ou il fe ramalfe 
ordinairement de la cire au 
devant de la membrane qui a 
elle formée contre nature , il 
faut premièrement netoyer le 
conduit par les injections pre¬ 
cedentes , &: enfiiite percer la 
membrane 3 mais les Chirur¬ 
giens doivent bien prendre 
garde de ne pas oftenfer la 
peau du tambour. 

Pour fe faire une idée jufte 
de la curation de la quatrième 
efpece d’obftruction qui eft 
faite par des excrefçences fon- 


antre U 
membrane qui 
louche le con¬ 
duit , 


contre les ex- 
crejjances, 
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gueufes & charnues, il fuffi- 
roit prefque de lire la premie- 1 
re obfervation de la Centurie 
Xi/Zl 1 J I- de Fabricius Hildanus, 
tw^eta*^ ue 011 ^ fait la defcription d'une 
f * excrefcence fongueufe & 
fchirreufe qui étoit furvenuë 
au conduit enfuite d’un abfcés: 
avant d'en faire l’extirpation 
il prépara foigneufement le 
corps de fa malade,'apres quoy 
il en coupa tout ce qu’il pût 
par la ligature, mais comme 
la racine de l'excrefcence etoit 
fort profonde , & quefes in- 
ftrumens 11e pouvoient pas 
aller jufquau fond du con- \ 
duit, il fut oblige de fe fervir 
de quelques cauftiques qu'il 
* appliquoit par lemoyend'une 
ie refie par des petite lame de cire,de peur de 
caques, kl c jp er le conduit, ce qui luy 
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réuifit heureuftmcnt. Pour 
éclaircir davantageia manière 
de traiter ces maladies, il eft à 
remarquer que fi la carnofité 
dl grande,^ qu’elle forte hors 
du conduit, on la peut couper 
ou avec là pointe des cifoaux 
ou du biftory , ou bien lier 
avec un fil tout ce qu’on en 
peut prendre , mais je crois 
qu il foroit mieux de la cou¬ 
per, parce qu’en la coupant on 
en emporte davantage: comme 
on eft oblige enfiiite d’arrêter 
lé fang on fo fort d’une petite 
pierre de Vitriol qu’on atta¬ 
che au bout d’une plume en 
maniéré de crayon, afin qu’il 
h J ait qu’une petite pointe 
qui paroifte an dehors pour 
ne toucher que les endroits 
051 d eft befoin,pour arrêter le 
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fang en faifant une efcliarre, 
qui emporte aulïï une partie 
de la carnofité , pour conlii- 
mer le relie qui ell plus en- 
qu'il faut ap • foncé dans le conduit,comme 
drconfpeÉtio» ^ faut le garder de blelïer la 
lhffer e iT s mem t> r ane par les caulliques, 
membrane du dont les plus ulîtés font la 
zm a ‘ poudre de Sabine, l’alun brû¬ 
lé -, le précipité rouge cuits 
avecla cire &: la terebentine. 
Je ne voudrais pas me fervir 
de lames de cire, mais je crois 
qu’on pourrait appliquer feu- 
rement les cauftiques en for¬ 
me d’onguent , mis au bout 
d’une tente qu’on pourrait in¬ 
troduire dans le conduit , y 
ayant mis auparavant un petit 
canal de cuir en maniéré de 
doigt d’un gand , dans lequel 
il 1èroit aile de ppulTer la 
tente, 
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tente , au bout de laquelle-fe- 
roit l’onguent, fans craindre 
de toucher la membrane du 
conduit 5 au lieu du conduit 
de cuir on pourroit faire une 
canule de cuivre ou d’argent 
fort mince & courbée comme 
le conduit. L’efcharre étant 
faite il faut mettre quelque 
goutte d’huile d’œufs ou d’a^ 
mandes tant pour adoucir le 
conduit que pour procurer le 
détachement de l’efcharre 5 il 

faut réitérer l’application de 

ces remedes jufqu’à ce que 
toute' là carnofité foit con- 
fumee , & quand elle le fera 
on peut faire des tentes fur 
lefquelles on aura mis de l’on¬ 
guent brun de V’vurtz 5 ces 
tentes doivent être introdui¬ 
ts & p ouffées au delà de la 
H 
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canule, afin que 1 - onguent s'ap¬ 
plique furies reÉes des chairs: 
îuperftuçs,qui font demeurées 
for la fur face du conduit dans 
lequel étoit la carnofité pour 
empêcher qu’elles- né renaâfo 
fent, &: enfin pour procurer 
une jsonne fu p pur atiou ; apres 
quoy il faut fe forvir dereme- 
des deterfifs & adouciffans 
pour faire incarna & eica» 
for l’ufcere , obferyant tou¬ 
jours d’y mêler de fois M au¬ 
tre quelque chofe qui empe* 
che la régénération des fom 
^us. On pende yirriol diffout 
dans une fofffante quantité 
dé quelque decoéf ion vulne- 
raire&: deterfive pour luy don¬ 
ner une petite : adftridtion-e§ 
fort propre à cet efiret, fi l’en 
en fait des injeHions dans l’o¬ 
reille $c qu’on y mette un peu 



de TVme. III. Fart, r71 
4 e charpie trempée dans cette 
ïiqueur,la charpie eftmeiiletu 
te quand on lapent introdui¬ 
te facilement ,, parce qu’elle 
comprime l’ulcere &: empê¬ 
che les chairs de poufler. 

A , ?n nS o Ia Cin( l U] ^ me espece Rmtk cm . 
f obltrudion qui fe fait lt’° ¥r n 
le gonflement des glandes du f' k *&- 
eonduitif £iut ptefcfire fefe** 
memes remedes generaux que 
4ans tous les autres rhumes; 
en fait des- fumigations dans 
1 oreille ayec la sapeur de 
chardon bénit ou des déco¬ 
ctions d iris de Florence , de 
mar^‘ oîaine, de Chardon bénin 
«Pab&ntke^ de calamente, de 
Meliffe, de femence d’aiH^de 
fenouil, &c. On eftime beau¬ 
coup la decodion de colo¬ 
quinte dans l’huile. Barbette 
H if 
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fe fert d’une decoétion de Ge~ 
rode dans du vin rouge dont 
on met quelque,goûte dans le 
conduit qu’il faut boucher 
avec un clou de gerofle. On 
trouve dans Platerus une eau, 
particulière pour cela qu on 
dit être fort efficace, il y en a 
une autre dans Mindererus, 
laquelle a efté reformée par 
Zuvelfer dans fes remarques 
fur la Pharmacopée d’Auf- 
bourg dans Amynficht 
un efprit de vin eompofé , le 
fixe exprimé de marjolaine 
tout feul eft très eftimé 4 on 
vante encore beaucoup buri¬ 
ne de lievre feule , ou mélée 
avec P efprit de vin l’eau de 
freine , èc l’eau de la Reine 
d’Hongrie, &;il eft tres-bon 
de fe tenir l’oreille bouchée; 
avec du coton mufqué. Il fe 
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trouve des perfonnes qui ont 
la membrane du conduit & la 
peau du tambour jfî délicates 
qu’on ne fçauroit leur faire 
des inj eétions avec ces li¬ 
queur» acres & fpiritueufes.- 
Pour lors on fe contente d’en 
jétter quelque goûte fur du 
pain chaud qu’on tient fur 
I oreille il eft même bon de 
tenir de ces liqueurs dàns ; ïa 
bouche , parce que leurs par¬ 
ties fpiritueufes s’élèvent , &: 
montent- pari’aqueduc dans 
l’oreille, & C’eft par là même 
raifon qu’on fe iert heureufe- 
ment des mafticatoires. 

Il eft allés facile d’expliquèr 
l’action.de ces r remedes •-puis 
qu’étant tous fubtife & péné¬ 
trants, ils ouvrent-les conduits 
des glandes, & donnent lieu à - 
H iij 
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1 évacuation de la ferofité fu~ 
perflnë. J’ajputetay à tout cela 
une obfervationqui ma cfté 
communiquée.par M.PafTerat 
-Me. Chirurgien très célébré,, 
dun jeune Seigneur de l’âge 
d’onze à. douze ans, auquel il 
■^9: arrivé plulîeurs fois aucom. 
mencement du Printemps êc 
de l’Automne que les glandes 
du conduit fe font tellement 
gonflées que les parties fe tou- 
ehoientj& qu’il étoit impofli- 
He d’y rien introduirejau corm 
tnencement on mettoit dans 
l'oreille de Tfcuile d’amendes 
douces pour ap p ai fer la dou¬ 
leur , enfuite on fe feryoit de 
la déco dion d’orge & d’agri- 
moine qui eft deterlivé&defli- 
cative,&par ce moyenl’oreille 
après avoir jette durant trois 
ou quatre jours une humidité 
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üftëB pmiente^jfe remettoit à 

fdîfc eftat naturel. 

~ Je viens mziiîtmmt aux. 
maladies de la peau du tam- d“Tjfaû% 
i qui é>nt Je jfdachè . tantbmt >* 
méat, la trop grande tendon,. 

-1-endurciflement, U la ruptu- 
m, ie irekefaement vient d'u- u ttkebm^, 
Me humidité ikperJlue 5 qui 
c^ttteanembrane. ce 


nakement cette : obâm^ion 
du cori 4 rit rqui efë produite 
parle gondement des gkn- 
rdes^ dotütA^asB&pmlê ieÿJde- 
'yaût;^^: il jCjpnodlimë; sbeau- ’ ' 

-coup : à ia_ dureté d’.oüie des 
^ifonâesiquidbnt&jetes aux 
Æuxiojk; , eachacreufes3 x ac’eâ 
par.k iméntè raifbn que des 
Mits jdu midy y tes yroüik 
Jârds_ ;M les temps pluvieux 
H iiij 
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diminuent l’Oüie^àind qu’on 
u m l’experimenfe tous tes jouai 
d* TJjhn**' La tendon extraordinaire 
de la peau du tambour pro¬ 
duit un effet tout contraire 
en faifant que qtes* moindres 
• bruits deviennent inluportâ- 
bles j. cette tendon arrive dans 
les grandes douteurs de telle, 
&■ dans tes fievres aigües, à 
caufe que les tendons & les 
irritations des membranes du 
cerveau fe- communiquent 5 à 
toutes tes membranes voidnes. 
rwdmiûf _ i L’endurciffement de la peau 
-du tambour peut tenir d’un 
trop grand deffechement'com- 
me cela fe voit dans les vieil¬ 
lards, outre celai’on: fçait par 
une indnité d’obfervations 
que tes membranes du corps 
peuvent devenir calleufes & 
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mêmeoffeufes : & c’eftce que 
j’ay obfervé particulièrement 
dam la dure mère & dans les 
tuniques de plusieurs, arteres 
que j’ay trouvé Peuvent ofii- 
Pees , ce qui nous peut faire 
croire, que la peau du- tam¬ 
bour peut devenir quelque-- 
fois dure &: cartilagineufe , &. 
caufer une fiirdité incurable. 

Enfin la- peau du tambour ■$***&&*:> 
peut fe rompre au par quel¬ 
que caufe extérieure 5 comme 
p^r un curé- oreille qu ? on au¬ 
ra pouffé Pans y penfer trop 
avant, ou par quelque effort 
en fermant les narines & la 
bouche, repouffant avec 
Violence l’haleine qu’on avoir 
retenue , -ce qui eft arrivé à 
une perfonne de ma connoiP» 
fiance. L’on remarque cette 
H v 
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action de l’air dans l’eternu- 
ment où l’on fent que Pair quj 
remonte Subitement par le 
Conduit repoufle la peau du 
tambour en dehors , & luy 
CauSe une tenfion douloureu- 
fe , c’eft ce qui peut encore 
arriver dans les -Squinancies, 
êc dans ces diificultcz de ref- 
pirer 3 où le fond de la bou¬ 
che & -du nez; ïe trouvent 
gonflez par quelque rhume 
ôü par -quelque inflammations 
car Sait -qui efl chafFé'dela 
poitrinéiïf ayant pas la liberté 
de fortir; 5 s ? engage avec une 
telle violence dans le conduit 
qui va du palais à l’oreille y 
qu’il peu t déchirer la peau du 
U détaché™ tambour>■ Tulpius^en rappor- 
ToTcot'ttîu- te deux exemples confldera- 
iéiLf' kles dans Pobfervation 55-de 
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fon premier livre. îf^ft affiez 
difficile d’expliquer dôfiifpëjÿ 
la peau du tambour qui eftfi 
fortement enchaflee dans une 
rainure,ne refiftepas aux im¬ 
putions de l’air. Cependant k 
i on fait, réflexion que cette 
rainure ne fait pas le tour en- 
tiet.mais qu’elle finit versl’en- 
droit qui répond à Rentrée dû 
conduit qui pénétré dans les 
finuofités de l’Apophyfe ma» 
ftoide, ainfi qu’on le peut voir 
dans la figure 11. de la Pian- 
che Y I 1 . &: qu’en cet endroit 
fapeaudu; tambotir eit fimplc- 
ment colée au bord du con¬ 
duit ofleux de l’oreille j il fera 
àifé de comprendre qu’elle 
peu ; Cfacilement être enfon- 
eée & déediée par cet endroit. 
Je par ce moyen donner pajj- 
H : yj- 
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fage à l’air dans l’oreille exté¬ 
rieure. On voit par là combien 
Tuljpius s’efr trompé quand il 
a cru que le conduit,qui va de 
l'oreille au palais, fervoit non 
feulement à renouveler l’air 
de la quaillé, mais encore a. 
donner palfage à l’air de la 
reipiration dans certaines oc- 
cafions,çe qu’il a prétendu éta¬ 
blir par l’obfervation de ces 
d’eux Aftmatiqires,. dont nous 
avons parlé, &:par l’opinion 
d’Alcmœon,qui,au raport d’A. 
riftote,a cru qu’il y a des chè¬ 
vres qui refpixenc par les 
o reilles. Outre cela la peau du 
tambour peut être rongée par 
f A crimonie du pu s, qui ed. re¬ 
tenu dans la quaifl'e ou au de¬ 
dans du conduit de l’Ouie,; 
comme il s’en trouve plufieurs 
exemples dans Fabricms Hil- 
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danus j SchcnKius & plufieurs 
autres. De quelque maniéré 
que la peau du tambour foit 
rompue, il arrive que fermant 
la pouche & les narines lu 
touille fort avec bruit par 
cette oreille en forte qu'il 
peut qteindre une chandelle. 
Pour rOüie elle fe conferve 
encore quelque tems,mais elle 
s arroiblit infenfiblement, &; 
elle fe pert enfin tout-à^fait* 
ce qu: fait .voir que la peau du 
tambour n’eft pasabfolument 
neceilaire pour entendre , & 
.que-fen principal ufage eft de 
tranimettre les vibrations à 
l’air,; contenu dans laquaiiTe 
aux 'oifeiets, & d’empêcher, 
f es in i ures 4 e l’air extérieur, 

■ qu’elle efi rompue. L'air 
extérieur peut bien luy feul 
e branler les ofielets &: l’Or- 


ces caujés- ne 


font pâs péri 
dre V Oüie à 
l'abord, •. 


mais feule-' 
ment dans la, 
fuitte. 
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gane immédiat, ■& exciter k 
fenfation de 1 ! Qüie,tuais com¬ 
me il détruit par fa froideur, 
&: par fes autres qualités ex- 
•ceffives toutes les parties de 
l’or eillein terne, il abolit enfin 
la fenfation de *l’Ouïe. 
u'Teflhe*''' Dans le relâchement de la 
*«**. peau du tambour il faut em¬ 
ployer les memes remedes que 
dans l’obftrü&ion cathareufei 
ému u Dans la tenfion outre les re- 
UHfm. me des propres aux maladies 

dont elle dépend > il faut fo¬ 
menter f oreille avec le lai £t, 
l’huile d’amandes douées où 
Ttndurciffc- quelque decoétion emolîien- 
£e * l’endurcififement -&' 4 a-ra- 
muubits. pture- 7 fbn£ incurables. 

les maladies , Pour ce quieft-de la quaifie 
% ‘dJïïfy- & dù labyrinthe -, comme ee 
mthe jm , £y nÉ des parties 7 offèùfësrévê* 


1 


de l’ôme. III. Part. i% 
tuës Simplement d’une mem- 
èrane je ne comprens pas 
qu’elles puifïent avoir d’au- 
tres maladies que la Carie d’os iw* 
& l’inflammation des mem¬ 
branes. La Carie d’os arrive 
quelquefois apres ces abfcés 
du conduit qui s’ouvrent au 
derrière de l’oreille , & pour 
tors on a remarqué qu’il s’eft 
fait une fîftuîe au delFus de 
l’apophyfe maftoide qui a pé¬ 
nétré dans fes fînuofltcs , & 
qui a fait tomber en forme 
d’ecâîlles les petites feuilles 
qui les îcômpdfènt.-Cette ca¬ 
rie eft accompagnée d une 
très mauvaifê odeur & de très 
fâcheux accidens, &c elle pe- 
âetre aifément dans la quaiflc 
par le moyen du conduitydont 
d 4 e té parlé dans la première 
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Partiejce qui detruifant toutes 

fr lrUdui ^ es P art * es y font renfer- 
e ’ mées caufe une furdité, mais 
cola eft aflezrare, &: je n’en ay 
qu’une obfervation ou deux. 
22 * 2 ^*’ A l’égard de l’inflammation 
çmxt, des membranes ^ il rn eft arri¬ 
vé en travaillant fur l’oreille,, 
d’avoir trouvé fouvene la 
Quaiflè, le Veftibule 3 les Ca-~ 
naux.demi circulaires &: le Li¬ 
maçon tous remplis dé boiie 
fort épaifle, ce qui pourroic 
& leurs-«hf- venir do quelques abfcés des 
membranes qui tapiflént ces 
parties 3 je ne doute, pas que 
cela ne caufe tres-fouvcnt des 
furdités j aufli-bien que les 
amas des autres humeurs qüi 
fe peuvent faire dans toutes 
ces cavités d’autant mieux 
qu’il eft difficile que cela puift 
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fe fdrtiv de la qnailfe , à caufe 
que la cavitédelcend plus bas. 
que l’ouverture du conduit 
■qui va.de l’oreille au palais, ce 
qui. ftit que ces liqueurs ne 
■ftitirmiem tomber dans; la 
-boubhe qu’en penchant la 
telle en certain fens & pour 
fortir par le conduit de l’Ouie-, 
il faudrait qu’elles déchirai¬ 
ent la peau du tambour, ce 
qu’elles ne fçauroient faire 
fans une: grande' acrimonie., r» 

_ ./Y*- n t . 


On peut auffi fbubçonner queV' —, 

~fe: t*** ferm¬ 


ée la 


-luuuyuouei' que 

•teLame fpirale peut êtrèron- 
;gee par f acrimonie du pus, & 
meme qu’elle peut devenir ou v ü 
pop lâche , ou trop calleufe w ‘ 
-apeu prés£ comme iaipeau du 
tambour , ee que je n’alFeure 


pas 'poiitivement n’ayant pas; 
d.Qhfervation là delfus.. 



t'ernde centre 
h Carie. 
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Punt îrairter la Carie d%r 
qai forcent' à 1 oreille Je jae 
içasKsôs indiquer de meilleurs 
temedes que. ceux qubont selts 
prefcrits'; dans cette oecafion 
par Monfoar ©eymier Mas¬ 
ure Chirurgien très habille, de 
«lui je tiens cette ebferyario% 
ü (dilata d^y^d. feutrée .avec 
-nne épesagfepicpiâréie, ifequelle 
ét une éuvemareiaflqs icené- 
derable, en forte qu’en pou¬ 
voir appliquer les medicamens 
fur hos corrompu;? -pour lors 
il fefervit d ? une eharple jmr 
bibée dans de Peau ïmggéklg 
dans laquelle il avoir fait dif- 
foudre un peu de Camphre, 
mais comme ce remede inique 
nojt trop- promptementafes 
parties latérales de fnlcere, 
pendant que la Carie fubli- 
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foie encore y il eut recours ,à 
l’Euphorbe en poudre, de la¬ 
quelle il Çq fervit avec un 
Ères-heureux fùccés,eela pro¬ 
duit it quelques petites dou¬ 
leurs cuiîânces , mais logerez 
êc qui ne duroient pas ; l’ufage 
de cette poudre produilît l’ef¬ 
fet qu’il demandoit ,-Æ’eii-#- 
dire qu’elle procura l’exfolia- 
tiou > en empêchant que les 
chairs ne creusent. fl fe,fec- 
vit auffi. d’Euphorbe en tein¬ 
ture avec flelprit 4e vin , y 
■ayant ajouté de la myrrhe &c 
defaioes-iaGarie étantron- 
fommée, &c .l’exfoliation faite, 
il retourna à l’ufage de l’eau 
impériale, jufqu’à l’entiere &: 
parfaite guerifon, appliquant 
par deffus les charpiesTem=- 
plâtre de Januâ auquel on 
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avoit ajoute un peu d’eflence 
de Genievre, &; de Gerofle 3 .& 
un peu- d’huile de" Soucy. 3 
iTetpZ Eta l’inflammation de la 
mmlrant* °l ua ^ e ^ du labyrinthe 3 les 

rar.es. tG pJq Ues nfe fëfftëài p re fq Ue 

de rienil faut s’en tenir aux 
remedes intérieurs & gene¬ 
raux , qui n’ont pas même un 
meilleur, fuccés, a caufe que 
les abfcés s’ouvrent au dedans 
de là quaiflè , & des cavités 
du LabyrintHe 3 d’ou les ma¬ 
tières ne fçauroient fo vuider, 
ainlT que je l’ay déjà fait re¬ 
marquer rde forte que ces hu¬ 
meurs fo ramaflant dans ces 
cavités , caufënt une furdité 
incurable. 

Les-.maladie/- Les maladies du nerf Au- 
dinjjim . f* ditif font l’obftruétion & la 
compreflion,. Quand tout; le: 
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Cerveau ed abreuve de féro¬ 
ces dans. l’apoplexie & dans 
quelque paralyiie j il eft évi¬ 
dent que ce .nerf fera bouché 
de même que tous les autres. 

Outre cela on, peuciçorapren- ,,.^ 

dre jque la feule obftruâion - 

de .ce nerf precifement fans 
aucun autre vice dans les Or¬ 
ganes de fouie peut cauler 
une furd-ité , de même que 
l’obflrudion du nerf Optique 
produit la goûte Serene. Ça 
Compreffionproduit le même 
effet 5 elle vient de plufieurs ** 
caufes , comme du fahg & 
d’autres liqueurs extravafées^ 
ainfî qu’on le remarque dans 
la plufpart des Apoplexies a ou 
de quelque tumeur. J’en trou¬ 
ve un exemple dans Monfieur 
Bonne.t çelebre Médecin de 
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Oeneve, au,premier Livre 4 e 
fion Anatomie prat. fe£t. fé¬ 
condé obf. 53. qui raporte que 
Mr Prelincourt trouva dans 
le Cerveau d’un bomme qui 
mort d’Apoplexie un 
tumeur /«>- Steatome entre le cerveau & 
«,«««. le Cervelet, lequel cauia d a- 
bordun aveuglement, enfuite 
une iurdi-té r & finalement une 
entière privation de toutes les 
fondions animales. 

314 difficile II eft facile de connoiftre 
cette obfiru&ion ou cette 
iZf U d V e«ik comprefiion du nerf dans 
.qui trônent du l’œil où toutes les parties font 
#uîf * tranfparentes &: diaphanes 
car à mefiire qu’on ne voit 
aucun vice dans ces parties, 
on a lieu de foupçonner quel¬ 
que obftruârion dans le nerf 
Optique 1 mais dans l’oreille 
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j mmes les, pmks intérieures 
I JP nt cachées à nos yeux,, de 
jkïte qu oh ne jçaûroât prèf- 
qne jnger firJé wice di dans 
iOrgune <mdm$:lems£ Ce¬ 
pendant fi qjUéj queafldupîffe- 
w ment ou fœe%ae iFaraJyfe a 
précédé la jfadiréeu bien 
jü y a <p:elqmeaufre fens qui 
foir afeoli kméme temps,il y 
a lieu de crojreque iecer. ¥ eau 
eft affedé &£ le nerf auifi pat 
©bâruition ou par rompre!; 
fen i en ce cas il faut fe fer^ 
ÿr des mêmes reinedes que 
les Fâralyfies , des pur- 
gâtions frequentes, des^omi- 
tifs, des eaux 3c des efprits 
Cephaliquês^desSudorifiques, 
des Baife, êtes maâicatoiresj 
des herntitations } J&c. T a 

compreffion qui> eü cahôe 


X t tintement 

■de l’oreille ej 
un fpmpteme 
dont les caufe 
font difficiles 
.à expliquer, 


les Anciens 
Vont attribué à 
' l'agitation de 
■Pair implanté. 
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par quelque tumeur, eft incu¬ 
rable. 

\ Les maladies qui ont eftè 
, expliquées jufqua prefent, 
aboliffent ou diminuent la 
fenfation de l’Oüie, mais le 
tintement en eft une déprava¬ 
tion ; cette dépravation con- 
fïfte en ce que l’oreille aper- 
.çoitdes bruits qui ne font pas, 
ou du moins qui ne font pas 
extérieurs , de forte qu’étant 
déjà occupée par un fon, elle 
eft moins capable de recevoir 
les impreftlons des: fens exté¬ 
rieurs, à moins qu’dis ne foient 
extrêmement violens. 

Les Anciens ont crû que 
la raifon formelle de ce Sym¬ 
ptôme confiftoit dansle mou» 
vément ,• & dans f agitation de 
J’air ûmplanté dans l’oreille. 

Ils 
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Ils difoient que cette agita¬ 
tion etoit caufee d’ordinaire 
P ar des vents & des fumées 
qui venoient dans Idreille de 
tout le corps, comme il arrive 
dans les fièvres, ou de quelque 
partie, comme de l’eftomach 
ou du cerveau , ou qui s en¬ 
voient de quelque liqueur pi- 
tuiteufe renfermee dans les ca¬ 
vités de 1 oreille. Ils ont même 
voulu expliquer toutes les dif¬ 
férences des tintemens par la 
Qualité , la confiftance &: le 
mouvement des liqueurs ou 
des ventstpi fe ramafibient au 
dedans des organes de l’Oilie, 

Je ne m’arrétèray pas icy à re¬ 
marquer tout ce qui fe peut 
trouver de defe&ueux dans 
eette explication, on pourra 
^ITez le comprendre par l’idée 
I 
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-que je donneray du tinte¬ 
ment , j e me contenteray de 
dire qu’il n’y a nulle apparen¬ 
ce que tous ces bruits diffé¬ 
rons , que l’on croit entendre, 
foient caufés par quelque 
chofe qui frappe effective¬ 
ment l’oreille pour produire 
les fons des cloches, les mur¬ 
mures des eaux &: une infini¬ 
té d’autres bruits que les per- 
fonnes fujettes aux tintemens 
reffentent tous les jours , ôc 
qu’il eft croyable que la plufi 
part des bourdonnemcns font 
des faux bruits 9 $c que ces 
apparences de bruits peuvent 
être fans qu’il y ait dans l’o¬ 
reille ny vent, ny matière qui 
frappe, extérieurement les 
membranes,, qui compofent 
l’organe immédiat de i’Qüie* 
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i ainfi que je vas l’expliquer. 

^ *^ on £°* s 9 ue ^tement il y * fa* 

' “ nf ‘? C dans k Perception tv'Tû- 

a un ion qui n eft pas, ou d’un n c ZfTZv e 
ion qui eft interieur.Pour fçz - branlement de 
I voir comment on peut aperJ *.'&? 
cevoir des fons qui ne font 
pas effeaivement, il font re- 
; ftiarquer que l’a&ion de l’Ouie 
I confîftanc dans un ébranle- 
! de l’Organe immédiat : 

I “ 5 ue cet ébranlement 
i îoic excité pour faire union, 

| fans qu’il foit neceifairc que 
I cc gouvernent y foie caufé 
pari air, car de même que l’on 

comprend otié la a' 

n j ji ^ a VIllon qui de- 
pen<t de la manière , dont la 
retine eft ébranlée par les 
i ?y° ns rifoék ïpêat fe faire 
ans C€s ^yorn, lorique quel-: 

• autre eaufè produit ce 

I ij 
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même ébranlement ,, ainfi qu’il 
arrive quand les y eux voy ent 
des étincelles dans rpb.fcurité, 
lors qu’ils reçoivent quelque 
. on peut .dire.auffi.qite 
renfermées quand quelque autre caule 
éZlesdeïor- que l’air ébranlé produit dans; 
im ‘ l’organe de l’Oüie , j’entens 
au dedans dé la fubftancc des 
membranes, cet ébranlement 
modifié: de la même maniéré 
qu’il- l’efl: ordinairement par 
l’air , qui apporte le Ton , l’o¬ 
reille paroill être frapée par 
un Ton qui; n eft point vérita¬ 
ble, non plus que la lumière 
des étincelles dont il a elle, 
parlé, n’eft point une véritable 
lumière : mais ce qui rend en-; 
core cette comparaifpn ânes 
jufte,eft que de même que ces 
fondes apparences de lumière 



de toute I I I. P a r t . lÿy 
qui ne font point caufées par 
des ; objets extérieurs j n’ont 
rien de diftind. & de particu- 
iarifé, mais feulement une lu¬ 
mière fîmplë.y la veuë d’un 
objet plus circonftancié de¬ 
mandant le concours de trop 
de choies j il n’arrive prelque 
point aufïi que les bruits de 
l’oreille „ dont il s’agit, ayent 
rien que de confus ? les fîffe- 
mens &: les tintemensqui font 
les bruits les plus diftinds 
dans ce fymptome étant très 
limples. . 

: Pour déterminer prefënte- « & P m 
ment quelle peut erre la caufe ‘Zx mîïîu 
de cet ébranlement dans l’Or- v» 
gane immédiat. Il ne faut cef}mpome ° 
qu’examiner les maladies dans 
lefquelles les tintemens fe 
rencontreiit,ces maladies font 
I iij 


î^8 Ve l’Organe 
l’inflammation & l’abfcés de là 
quaifle & du labyrinthe , & 
les maladies du conduit de 
hOüie. L’inflammation &:les 
abfcés de la quaifle & du la¬ 
byrinthe caulènt neceflaire- 
ment des ébranlemens dans la 
lame fpirale &: dans les canaux 
demi-circulaires 3 Toit par la 
tenfion des membranes, ou 
par les vapeurs qui tranfpirent 
& qui Te mêlent avec l’air de 
la quaifle, les matières acres, 
les vers, les corps étrangers, 
l’étreciflement du conduit qui 
furvient au gonflement des 
glandes, & generalementtout 
ce quicaufe dans le conduit 
de l’Oüie la douleur & les au¬ 
tres fymptomes 3 dont j’ay par¬ 
lé, ébranlent la membrane du 
conduit 6c la peau du tam- 
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bour, ce qui fufEt pour faire 
que cet ébranlement fe com¬ 
munique à l’Organe immé¬ 
diat. 

La fécondé efpece de tin- ^3elquefoûfg 
tement eft celle où l’on aper- 
çoit un bruit véritable, mais î^f* 
intérieur. C’ell ainfi que l’on 
fènt un bourdonnement lors 
qu’on fe bouche les oreilles,/ 
ce bruit fe fait par le frote- 
ment de la main, ou par la 
compreflion qui froide la CMme 
peau Sc les cartilages, dont les t’omiu n 
particules remuées peuvent U 
caufer des ébranlemens en cet 
endroit, la vertu de reffort de 
lair reflerré , Ôc les vapeurs 
qui fortent incelfamment des 
corps y peuvent aulîf contri¬ 
buer, lorfque celles qui fortent 
de la main jointes avec celles 

I iüj 
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qui forcent de la peau du con¬ 
duit étant renfermées frapent 
les parois de cette cavité & 
produifent des ébranlemens, 
qui bien que très petits ne 
laiffent pas de former un fon 
véritable qui devient fenfible 
à caufe de la proximité de 
la continuité des parties, com¬ 
me aulîi par le moyen des re¬ 
flexions qui fe font dans cette 
cavité bouchée. , 

Zufîm* ^ es commot ions du Crâne 
Tme fLe de & les maladies qui étreciffent 
tmtemem font con< j u i tj peuvent caufer dé 

les tommo- ces efpeces de tintemens,fl Ton 
mm Aucune. f U pp 0 f e que les fecoulfes que 
tout le Crâne reçoit,font com¬ 
muniquées à l’Organe immé¬ 
diat par la feule continuité dp 
tout l’os des temples,ce qui fe 
doit entendre dans le temps 
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de la commotion , car pour 
ceux qui furviennent apres , il 
les faut attribuer au defordrç 
des efprits, ainfi qu’on verra le 
dans la. fuite rtôut de même le Tmndre"!* 
gonflement de la membrane 
interne du conduit peut en 
s’étreciflant produire un effet 
pareil à iceluy de la. main qui 
bouche l’oreille , outre cela meT'dt^- 
il arrive aflez fouvent que l’on àmtàe L ( * aie ' 
fent au dedans de l’oreille une 
pulfation qui fait croire qu’on 
entend fraper quelque chofe, 

& cette pulfation eft quelque¬ 
fois fi forte que d’autres per- 
fbnnes la peuvent entendre^ 

J’ay là-defïus une obferyation 
d’une Dame de Picardie qui 
fent au moindre exercice vio¬ 
lent j;.une pulfation fi fâcheufe 
dans l’oreille, qu’il luy femble 
I v 



& far la fui- 
fation d'une 
ancre dilatée. 
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qu’elle a une pendule attachée 
a la telle , & cette pulfation 
s’entend aulïi par ceux qui 
s’approchent d’elle. Or ce 
frapement n’eft rien autre 
choie queceluy d'une artere 
dilatée 5 parce qu’il s’accorde 
toujours parfaitement avec Je 
battement du cœur yèd cette 
perception d’unfon intérieur 
me paroît abfoîument fem- 
blable à ce fymp tome qui 
s’obferve dans les fuffulions 
imparfaites : les perfonnes qui 
en font attaquées voyent vo¬ 
ler des feftus & des mouches 
au devant des objets, ces fe- 
ftus &: ces mouches ne font 
autre chofe que les p articules 
vifqueufes &: épaides qui 
commencent à lé ramalfer 
dans l’humeur aqueufe, les¬ 
quelles par leur mouvement 
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ébranlent la retine, & produi¬ 
sent neceffairement une fon- 
fation. Mais,, dira-t’on x û ce 
font des bruits: véritables % 
& fi l’Organe les diftingue 
tels qu’ils font r pourquoy les; 
mettre au nombre des tinte- 
mens : je répons qu’effeâive- 
ment ces bruits font aper¬ 
çus tels qu’ils font,, mais que- 
l’Oilie eft. dépravée en ce 
qu’elle rapporte ces bruits k 
quelque objet extérieur ,.de la- 
même maniéré que ceux qui 
©nt une Cataraéte qui com¬ 
mence à. fo £ormèr v rapoFtent 
ces apparences de moufohes 
ëc ces feftus aux objets exté¬ 
rieurs 3 &: avancent les mainsi 
pour les prendre- 

Outre cela , j:e comprens 
qu’il fo peut faire une perce- 

l n 
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P tion d ’ un faux bruit Tans au- 
tZ \T c , un vlce dans , les or gaues de 
caufir towts l’Oüie : ce qui arrive toutes 
ÏSST" les fois que les parties ducer- 
veau où Te terminent les fila- 
mens du nerf auditif, font 
emuës &: agitées de la même 
maniéré qu’elles ont accoutu¬ 
mées d’étre ébranlées par les 
objets i ce qui m’oblige à croi¬ 
re cela, c’eft que je remarque 
que quantité de maladies' du 
cerveau font accompagnées 
de tintement : par exemple le 
délire, la phrenelle, le vertige, 
& que ceux qui tombent en 
epilepfie &: en finçope , fen- 
.tent des bourdonnemens d’o¬ 
reilles qui font comme les 
avancoureurs des paroxifmes, 
comme dans toutes ces mala¬ 
dies il y a un mouvement 
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irrégulier & extraordinaire 
des efprits, il eft beaucoup 
plus facile de comprendre que 
les elprits agites peuvent 
ébranler les extrémités du 
nerf auditif, & caufer par ce 
i moyen une fenfation de bruit, 
j que de s’imaginer quelque 
vice: dans les organes de 
S rOiiie. Cette maniéré d’ex¬ 
pliquer le tintement, me; pa- 
roift allés raifonnable , & il 
me femble qu’on peut dire" 

1 que comme le mouvement 
des efprits eft fort irrégulier 
& fort déréglé dans toutes ces 
| maladies, il faut que les Ions 
/ & les tintemens y forent fort 

|| confus &: fort differens des 
I fons que nous entendons or- 
I dinairement. On me dira fans & M « 

I doute que c’eft là une faufte^J^ Z 

I v '~ 


maladia de 
l'oreille. 
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imagination , &c non pas un 
fymptome de l’oreille , j’en 
demeure d’aeeord & c’eft ]& 
ce que je prétends : comme 
l’on s’imagine que nous ne 
pouvons jamais rien ouïr fans 
que l'oreille l'oit frapée, nous 
raportons tous les bruits à cet 
Organe Jr cependant il eft in¬ 
diffèrent que les fibres du nerf ' 
foient ébranlées dû côté de 
l’oreille ou du côté du cer¬ 
veau, il en refultera toujours 
la mêmefenfation 5 & cela fe 
fait de la même maniéré que 
dans le Vertige, ou l’on ff ait: 
que le feul mouvement circu¬ 
laire des elprits produit le 
même effet que fi les objets; 
vilibles avoient véritablement: 
ce mouvement en rond , ou 
dans les pfrénétiques qui 
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croyent voir des feftus qui ne 
font point ,ce qui fe fait par 
le lèül ébranlement des fibres 
du nerf optique au dedans du 
cerveau. Ainfi comme on rap¬ 
porte les fymptomes des fuffu- 
fions & des phrenefies à une 
imagination dépravée, il faut 
attribuer à la même eaufe les 
tintemens qui fur viennent aux 
maladies de l’oreille quoy 
qu’affés fouvent ils ne dépen¬ 
dent en aucune maniéré des 
indifpofitions de l’Organe de 
l’Oüie. 

On peut établir de cette ? « e de ceiih- 
maniéré deux fortes de tmte- 
mens, dont les uns dépendent «f 
des maladies du cerveau, les *«*«»; 
autres des maladies de l-o- 
reille,ceux qui fui vent les ma¬ 
ladies de l’oreille font comme 
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il a efte dit, ou vray,,ou faux* 
&: de ceux-cy les uns font- ap¬ 
pelles tintemens , les autres 

fifllement, les autres,bourdon- 

donnemens , les autres, mur-? 
mures, &c. Et en general on 
peut dire que les bruits lourds 
& bourdonnans font caufés 
par un ébranlement lâche, & 
les bruits fifflans & tintans 
par un ébranlement ferré & 
tendu, ce qui eft confirmé par 
les caufes éloignées de ces 
fymptomes * les rhumes par 
exemple & les fuppurations, 
ou les membranes font relâ¬ 
chés , produifent ordinaire¬ 
ment un bourdonnement, & 
les inflammations & les dou¬ 
leurs d’oreille où-ces parties 
font ordinairement tendues 
deflfechées, les iifllemens ôc les 
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tântemens : il Faut même croi¬ 
re que tous ces bruits font la 
même impreffion fur la lame 
Spirale & fur les canaux demi 
circulaires que les fons graves 
&: les aigus. 

La curation du tintement Lti rmtiet 

■1/1 . j t contre les tin~ 

dépend en general des mala- m» ne font 
dies du cerveau ou de l’o- 
reille qui le. produifent : j’a- ™ 
joute à cela que dans les tin- *«»*«»&. 
temens Sc les fifflemens il faut pQMnntm ' 
fe fervir à peuprés des mê¬ 
mes remedes 5 que ceux qui 
ont efté décrits en parlant de 
la douleur chaude , & de la 
tenfîon de la peau du tam¬ 
bour 5 Sc que dans lès bour- 
donnemens on fe peut fervir 
de ceux qui ont efté prefcrits 
contre la douleur qui eft eau- 
fée par le froid ? ôc contre 
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tre l’obftru&ion catharreufer 
après quoy il ne fera pas diffi¬ 
cile de choifir les plus conve¬ 
nables » fi l’on a égard à tou¬ 
tes les circonftances qui peu¬ 
vent fonder les indications. - 


